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Ce n'est m secret pour personne dana 

*es centres politiques espagnols, que la 
formation du nouveau cabinet espagnol 
fcst due à la clairvoyance de la couronne 
*t à son énergique ténacité. Les résultats 
ides élections générales avaient été tels 
qu'ils ne fournissaient aucune indication 
décisive pour le dégagement d'une majo-
rité un peu sûre. On avait compté que tel 
ou tel chef de parti rallierait autour de sa 
personne un nombre de députés asaez im-
portant pour lui permettre de prendre les 
rênes du gouvernement. Il n'en fut rien. 
Ni Les libéraux ni les conservateurs libé-
raux n'arrivaient à la Chambre avec des 
pouvoirs suffisants pour se natter de diri-

fer les affaires politiques dans la situa-
on anarchique créée dans lo pays par la 

faiblesse du ministère Garcia Prieto. 
On connaît cette déplorable situation 

dans ses traits généraux. Les juntes d'of-
ficiers tolérées, encouragées même par le 
ministre de la guerre de ce cabinet, M. de 
i,a Cierva, imposaient leurs volontés au 
gouvernement et donnaient à celui-ci une 
Couleur de dictature militaire qui soule-
vait contre lui bourgeois et paysans, libé-
raux et ouvriers socialistes, c'est-à-dire le 
pays presque en entier. Les complaisan-
ces de M. de La Cierva pour sa clientèle 
militaire avaient fini par allumer la co-
lère des administrations civiles, qui, à 
leur tour, dans les finances, dans Tins-, 
(traction publique et dans certains autres 
départements ministériels, constituaient 
ides juntes chargées de défendre leurs re-
vendications auprès du gouvernement. En 
tnême temps, les employés des postes et 
télégraphes se mettaient en grève. De 
tiouvelles complications naissaient chaque 
jour. Jamais situation plus dangereuse ne 
fâ'était dressée devant un gouvernement. 

De même que, par son .manque d'équili-
t>re et son tempérament despotique^ il 
avait fait tomber en 1909 le ministère de 
M. Maura dont il faisait partie, M. de La 
Cierva mettait ainsi le ministère Garcia 
Prieto dans l'impossibilité de rester aux 
Affaires. C'est aujourd'hui l'homme certai-
nement le plus détesté des masses qui con-
centrent sur sa personne toutes les haines 
populaires. Quelle que pût être la combi-
naison ministérielle à laquelle devait s'ar-
rêter la couronne, il était entendu que M. 
'de La Cierva en serait rigoureusement ex-
clu. Il mesura l'étendue de cet ostracisme 
et donna sa démission. Mais quelle com-
binaison était donc possible ? Le roi se 
rendit rapidement compte des nécessités, 
al fit appeler M. Maura. M. de La Cierva 
Venait de rendre un fier service à M. Mau-
ra. Depuis dix ans, depuis les tragiques 
journées de la semaine sanglante, où tou-
tes les fureurs populaires s'étaient donné 
^arrière dans les rues de Barcelone con-
tre la politique sans entrailles de M. de La 
Cierva, alors ministre de l'intérieur, M. 
Jvlaura avait été impitoyablement mis à 
l'écart des divers gouvernements qui se 
sont succédé. Il portait la peine de la ré-
pression violente des troubles de la gran-
de cité catalane ordonnée par son lieute-
nant Par ses imprudences et sa fougue 
autoritaire, M. de La Cierva lui a refait 
une popularité. Semblable aux eaux de 
i'océan, sa popularité a pour les hommes 
d'Etat ses flux et ses reflux. 

Les feuillesmadrilènes les plus avancées, 
tout en déclarant qu'elles n'ont pas perdu 
ie souyenij du passé et qu'elles n'ont rien 
pardonné, ont considéré toutefois que, par 
ïa fermeté qu'il a montrée en blâmant les 
juntes militaires et leur grand protecteur, 
M. de La Cierva, M. Maura s'était institué 
ie défenseur des libertés publiques et de la 
suprématie du pouvoir civil. Elles ont 
chaudement approuvé la décision prise 
par le souverain de confier à M. Maura le 
poin de constituer le nouveau ministère. 

Ces feuilles ont encore plus chaleureuse-
ment approuvé la couronne en apprenant 
que le cabinet formé par M. Maura était 
un cabinet de concentration dans lequel 
figuraient les chefs reconnus des partis 
dynastiques : M. de Romanones, comme 
chef des libéraux; M. Garcia Prieto, chef 
Mes démocrates; M. Dato, chef des conser-
vateurs libéraux; M. Arba, chef d'un 
groupe libéral dissident; enfin, M. Cambo, 
chef des régionalistes, qui tous ont reçu 
des portefeuilles. Et lorsque don Alphonse, 
au sortir de la réunion où il avait expose 
$es vues à ces divers représentants autori-
sés de l'opinion, fit son apparition dans les 
rues de la capitale, il fut l'objet de mani-
festations de sympathie auxquelles il n'é-
tait guère habitué depuis nn certain temps, 
©ans la rue d'Alcala, notamment, et sur la 
blace del Sol, son automobile fut arrêtée 
par la foule qui lui tendait les mains avec 
Enthousiasme. Un caporal d'infanterie lui 
tendit les siennes à son tour, et le roi les 
pressa avec émotion. Après quoi, le capo-
ral prit l'attitude d'ordonnance, les pieds 
rejoints en angle aigu, les pouces sur la 
couture du pantalon; puis, il fit le salut 
militaire. Et la foule d'acclamer le caporal 
«t le chef de l'Etat Plus loin, un groupe 
«'officiers criait : « Vive la nation 1 » C é-
tait le rapprochement du peuple et de l'ar-
mée. Le roi était radieux. 

C'est que le bruit s'était rapidement ré-
pandu dans Madrid que le roi s'était mon-
tré très énergique dans la réunion qui ve-
nait d'avoir lieu au Palais-Royal de 
l'Orient Cette collaboration de tous les 
chefs de parti était nécessaire au pays 
pour le sauver de la crise qu'il traversait 
ÏL' accord de tous les groupes était indis-
pensable pour rétablir l'ordre moral for-
tement compromis. Le roi avait demandé 
Sà tous ces personnages de s'abstraire des 
questions secondaires qui les divisaient 
pour n'envisager que l'intérêt de la nation. 
On a même ajouté qu'à défaut d'une en-
itente pleine, entière, absolue, le roi était 
résolu à abdiquer. Les adjurations ont 
heureusement porté leurs fruits. Le minis-
tère de concentration s'est formé. La Fran-
ce se félicite de cette issue pour l'Espagne 
et pour elle-même. Son intérêt consiste 
dans le maintien de la tranquillité publi-
que chez ses excellents voisins et amis 
du Sud, nous ne saurons trop le répéter. 

Alban DERROJA. 

Les Marchés de Ch. Mumbert 
08 

le Rapporteur du Sénat conclut à la levée 
de l'Immunité 

Paris, 4 avril. — M. Milliard a déposé le 
rapport qu'il présente au nom de la com-
mission chargée de l'examen de la nouvelle 
«emande de poursuites déposée par le gou-
verneur militaire de. Paris contre M Char-
les Humbert, à l'occasion des marchés d'A-
mérique. Il conclut à l'autorisation des 
poursuites. En passant, ie rapporteur rap-
pelle que, chargé d'une mission en Améri-
que par M. Augagneur, ministre de la ma-
rine, à sa sollicitation et par pure complai-
sance, M. Charles Humbert LI tait pour plus-
se 15 millions d'achat Jusqu'au jour où le 
Ï3 septembre 1911, le conseil de* ministres 
)rn« fin à sa mission sur la demande de M. 
JMlUerand, devenu ministre de la guerre, et 
«ans la moindre opposition du ministère de 
la marine. 

M. Milliard dit que la plupart de ces mar-
Bhês, ceux relatifs au harnachement, aux 
ferrures, aux couvertures, sont déplorables. 
» Aucun doute n'est possible à cet égard, 
Bcr.it-11, en présence des documents qui figu-
rent clans le rapport de la commission et 
qui émanent d'agents du ministère de la 
guerre d'une compétence indiscutable. Il 
pous paraît urgent que l'affaire suive le 
cours que nous lui avons imprimé. Il Im-
porte, en effet, que soit nettement et le plus 
rapidement possible défini le rôle loué par 
JM. Charles Humbert à l'occasion de.? mar-
elles qu'il a passés pour le compte du mi-
nistère de la guerre, afin que soient détrui-
tes nos présomptions si elles sont injusti-
Oèes. 

La Disobéissance du Mobilisé 
à l'Usine 

Paris, 4 avril.— \ l'ouvrier d'usine Grand-
pré, déféré hier devant le conseil de guerre 
pour avoir abandonné sor. poste en raison 
ae ce fait que, engagé pour un travail de 
preciswn, on lut aurait fait effectuer un 
autre travail, le colonel président, après 
ri»™,-volî ûonné lecture du jugement le con-
t»t « ̂  à d€ra an* <-]z travaux publics, ««i a adressé ces paroles i 
dern^êVtrnpIlsse* à ^«lne une tache êvi-
^MV££mi9 S'-OTleusa qu'au front mats 
«nllne M ^h!/)<avsz vous soumettre à la dts-
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d'artillerie redouble d'intensité, surtout 
au nord de Montdidier 

AMIENS RESTE TOUJOURS L'OBJECTIF DE L'ENNEMI 

Paris, 4 aviîf. — Le tau avril, tl y a eu 
dans la bataille une certaine accalmie qui 
s'est encore plus accentuée le lendemain, 
mais un peu moins le S. On en a attribué 
la cause avec beaucoup de vraisemblance 
à la nécessité pour l'ennemi de reconsti-
tuer ses unités désorganisées par les lour-
des pertes subies, de remplacer les plus 
éprouvées par des divisions de la réserve 
générale non encore engagées, enfin, de 
faire avancer son artillerie lourde lente à 
se déplacer; mais personne ne doute que 
ces opérations accomplies, la bataille va 
reprendre avec une violence plus formida-
ble encore. Et de fait, le Communiqué du 
3 avril annonce un redoublement d'acti-
vité des deux artilleries sur le front de la 
Somme et de l'Oise; il dit aussi que l'en-
nemi a lancé une forte attaque entre Mori-
sel et Mailly-Raineval, c'est-à-dire à l'ouest 
de eMoreuil et en direction d'Ailly-sur-
Noye. Cette dernière localité se trouve sur 
la voie ferrée de Paris à Amiens et seule-
ment à 9 kilomètres de Moreuil. 

On peut donc en conclure que l'objectif 
de l'ennemi est toujours bien Amiens et 
qu'il cherche à l'encercler, à le prendre et 
à séparer les armées anglaises et françai-
ses. Devant la ténacité ordinaire "de l'en-
nemi à poursrivre son but, nous ne de-
vons par aucune considération secondaire 
laisser détourner notre attention de cette 
menace qui est réelle et en cours de prépa-
ration, malgré le calme apparent qui rè-
gne depuis trois jours. Le front ennemi, 
qui fait face au sud et s'étend de Montdi-
dier à Noyon par Lassigny, n'est qu'une 
flanc-garde, trè3 forte il est vrai, afin d'em-
pêcher une attaque de notre part dans le 
flanc gauche des armées allemandes opé-
rant contre Amiens; c'est une précaution 
élémentaire que l'ennemi ne pouvait pas 
ne pas prendre. Mais, à notre avis, le dan-
ger est sur Amiens que les Allemands 
vont essayer d'enlever par une manœuvre 
combinée, c'est-à-dire par une attaque de 
front partant de la ligne Albert-Moreuil et 
par un mouvement d'enveloppement par 
le nord qui se dessine au sud d'Arras. 

Toutefois nous avons le ferme espoir 
que la vue très nette, montrée en toutes 
circonstances par le général Foch pour 
deviner les projets de l'ennemi et trouver 
les mesures propres à les déjouer, le ser-
vira encore dans les événements de de-
main où va se jouer la suprême partie 

Général MARABAIL. 

Communiqués français 
Du 3 Avril (33 heures) 

Aucune action d'infanterie au cours de 
la fournée. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue as-
sez violente dans la région nord de 
MONTDIDIER et notamment entre DE-
MUIN et H AN G A RD-EN-SANTERRE. ■ 

Journée calme partout ailleurs. 
Du. 4 Avril (14 heures) 

La lutte d'artillerie a pris pendant la nuit 
un caractère de vive intensité dans la ré-
gion au NORD DE MONTDIDIER. 

Au NORD-OUEST DE REIMS, en CHAM-
PAGNE, et sur la RIVE GAUCHE DE LA 
MEUSE, nos troupes ont pénétré sur plu-
sieurs points dans les tranchées ennemies. 
Ces incursions nous ont permis de rame-
ner une trentaine de prisonniers et deux 
mitrailleuses. 

Des coups de main ennemis à L'EST DE 
REIMS, AU BOIS D'AVOCOURT et au 
NORD DE SAINT-DIE sont restés sans 
succès. 

Rien à signaler sur le reste du front, 

Gommaniqaés anglais 

(De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées) 

Aux armées, 3 avril. — L'ennemi commen-
ce à sentir les inconvénients de l'insuccès. 
Son but avoué était de couper les forces an-
glaises des forces françaises. Il n'a pu que 
creuser une énorme poche, maintenant col-
matée partout. Ce mot de colmatage a été 
fort employé ces jours-ci. Colmaterait-on ou 
ne colmaterait-on pas ? On a colmaté. 

Les Allemands envisageraient en effet l'o-
pération à la façon de l'hydraulique. Une 
pression formidable d'abord, pour crever ïa 
digue et, ensuite, infiltration par toutes les 
porosités du terrain. Désagrégation des for-
ces assurant l'étanchéité du front et le tor-
Tent de leurs divisions occupant enfin l'é-
tendue. 

La promptitude de nos hydrauliciens mi-
litaires a déjoué ces calculs. La poche laisse 
passer, de-ci, de-là, quelques éléments liqui-
des, puis elle les refoule. Je crois bien que 
les Allemands se rendent compte, mainte-
nant, que la bataille de l'empereur est man-
quée. 

A ce propos, on a la preuve que le kaiser, 
après avoir assisté aux premières phases du 
combat et avoir d'abord montré vis-à-vis des 
officiers et des hommes un vif enthousias-
me, s'est ensuite moins prodigué parmi ses 
troupes; les événements sont en train de 
faire mentir les paroles que de nombreux 
prisonniers ont entendues de la bouche mê-
me de Guillaume II. Le souverain, qui se te-
nait au quartier général de Ludendorff et 
se promenait à cheval, passa en revue de 
nombreux régiments, au moment où les 
trains les amenaient â proximité du terrain. 
Le César saluait -ceux qui allaient mou-
rir pour lui. 

Les combattants d'il y a dix jours virent 
leur empereur assez loquace. Les derniers 
arrivés sur le champ de bataille ne l'ont pas 
vu du tout ou l'ont aperçu morne et sou-
cieux. 

Cependant, on doit reconnaître que l'état-
major allemand a concentré sur 1 organisa-
tion et la conduite de cette bataille, dont lo 
kaiser s'attribuait le parrainage, toute sa 
science. 

Là a dû s'arrêter le génie militaire alle-
mand. Du moment qu'il se heurtait à celui 
que l'empereur lui-même nomma pour no-
tre gloire le principal ennemi, il ne pouvait 
aller plus loin. 

Des officiers allemands ont qualifié le sol-
dat français de prodigieux. L'un d'eux, tout 
en rendant hommage à la valeur française, 
ajoutait : i Ceci n'est que le premier acte de 
notre action; vous le verrez bientôt. » Il pa-
raphrasait les déclarations de Ludendorff et 
de Hindenburg. La situation dans laquelle 
s'est mise l'ennemi rend vaines ces menaces. 
L'état-mai or allem and, dès que sa percée a 
été arrêtée, a si bien compris l'inanité de 
ses efforts, que les travaux déîensifs ont été 
aussitôt commencés sur les bords de la vaste 
hernie que dessine son offensive. 

Cette poche n'était avantageuse qu'au-
tant que l'ennemi pouvait la rendre cha-
que jour plus profonde. Il va maintenant 
être obligé d'y soutenir un siège très dur. 
Il connaissait sans doute le terrain sur le-
quel il livra son assaut initial puisqu'il y 
avait opéré une retraite après deux ans et 
demi d'occupation; mais nous-mêmes, en 
lui succédant jusque devant la ligne Hin-
denburg. nous avons eu le temps en dix 
mois de cantonnement, de connaître le 
fort et le faible du terrain. Les événements 
qui se préparent risquent de transformer 
le succès partiel allemand en une humi-
liante défaite. (Deux lignes censurées.) 

Voilà donc quelle est l'impression gêné-
raie de ceux qui combattent. _ Nos troupes 
font maintenant à l'ennemi ' engagé une 
sorte de ceinture de canons et de mitrail-
leuses formidable. Cela ne serait pas suf-
fisant sans le cran extraordinaire de nos 
splendides soldats. Ils ont tenu au milieu 
des conditions les plus défavorables et sup-
portent après trois jours et trois nuits sans 
sommeil des combats contre des troupes 
fraîches où l'assaillant était à trois contre 
un. Comment ne vaincraient-ils pas main-
tenant que les réserves sont couda à coude. 

Du reste, il y a un indice qui né trompe 
pas : c'est la nervosité de l'adversaire. Les 
observateurs aériens signalent que les sa-
peurs boches travaillent activement à des re-
tranchements. Notre artillerie gronde et con. 
trebat celle que l'assaillant a déjà installée. 
Les avions boches viennent en nombre pour 
essayer de mitrailer ou de bombarder nos li-
gnes défensives. En môme temps, les combats 
d'infanterie se morcellent ; ce n'est plus 
seulement en formations épaisses que s'a-
vance le fantassin, allemand, les reconnais-
sances éparses tâtent la ligne circulaire et 
cherchent les brèches possibles. 

Les derniers combats dont j'ai connaissan-
ce, et que les communiqués signaleront, sem-
blent indiquer chez l'ennemi un mordant très 
atténué. L'ordre de se faire tuer n'est plus 
exécuté par les régiments boches avec la pas-
sivité du début. 

Il n'est pas question de noter chez no-
tre adversaire un fléchissement qui soit 
synonyme d'épuisement, non. L'ennemi ne ff"0"^6 Ç*8 & ^ partis et ses concentra-H^uPes continuent: mais je crois 
de côté <ians îa victoire a changé 

ûrl?tU«a
3r,lf é,Rithètea 'active* à l'en-droit de nos soldats sont épuisées r> armt 

gr'av^n11^. fU% fois P^^uS."^ braves en qui ]a France tout entière peut 
se reposer. Les retours de la bâtante les 
cantonnements les abris de fortune sont 
de la plus pittoresque animation Si l'on 
tente de décrie* cela on n'y réussit guère 
Comment ne serait-on pas découragé de 
magnifier des héros quand ceux-ci nous 
démontrent a tout instant l'Indigence du 
vocabulaire devant leurs gestes de guerre. 

Emile THOMAS. 

Le second Coup ne semble pas 
imminent 

Armée britannique, 4 avrlL — n n'y a tou-
jours aucun indice manifesta d'une'reprïse 
imminente de l'offensive allemande, bien 
que nos aviateurs signalent un grand mou-
vement de troupes, de canons et de convois, 
qui montrent que l'ennemi est loto d'être 
oisif. 

Mackensen viendrait-il ? 
Zurich, i avril. — L'« Intelllgensblatî », 

journal de Schaffhouse, annonce que le gé-
néral Mackensen et son état-malor. sont oar-
tis. Ï>QUC la front tMXtôfiûtek. 

Du 3 Avril (soir) 
La fournée s'est encore passée relati-

vement tranquille sur tout le front de 
bataille. 

Des luttes locales ont eu lieu à diffé-
rents endroits la nuit dernière et ce ma-
tin dans la région de DOUCHY-HEBU-
TERNE. Nous avons pris deux mitrail-
leuses et tué beaucoup d'Allemands. 

Le nombre des prisonniers capturés 
hier au cours de notre opération heureu-
se à Ayette se monte à 192, dont 6 offi-
ciers. 

Rien d'autre à noter de particulière-
ment intéressant. 

Du 4 Avril (après-midi) 
Pendant la nuit, un poste de mitrailleurs 

allemands, près d'Hébuterne, a été enlevé 
par nos troupes et la mitrailleuse capturée. 

Quelques prisonniers ont été faits dans 
d'autres secteurs du front de bataille. 

En dehors de l'activité de l'artillerie en-
nemie sur divers points du front de ba-
taille et dans les secteurs de la ROUTE DE 
MENIN et de PASSCHENDAELE, rien à 
signaler. 

AVIATION 

Les Aviateurs britanniques 
bombardent l'Ennemi \ 

Londres, 4 avril (officiel). — Mardi mal- I 
gré la beauté du temps, dans les régions j 
derrière le front, un lourd banc de nuages ; 
flottait bas au-dessus des lignes pendant 
le travail de reconnaissance difficile. Les \ 
mouvements de l'ennemi sur le front de 
bataille furent cependant observés par des : 

appareils volant à faible altitude et des ob-
servations furent faites pour l'artillerie. ■ 
Des troupes et des transports ennemis sur 
Tés roules ont été bombardés et mitraillés. ; 
Plus de mille bombes ont été lancées au ï 
cours de la fournée. Les aéros de Vennemi i 
ont été assez actifs entre Albert et Moreuil. \ 

24 Appareils ennemis abattus j 
Treize appareils allemands ont été abat- j 

(us et huit furent contraints d'atterrir dé-
semparés^ Trois ballons ennemis furent 
aussi détruits. Sept de nos machines ne 
sont pas rentrées. Pendant la nuit U a plu 
constamment jusqu'à trois heures du ma-
tin; après quoi, quatre tonnes et demie de 
bombes ont été lancées sur des buts et des 
troupes ennemis. Nos aéros sont rentrés à 
leurs aérodromes au lever du four. 

Précieux Concours des Pilotes 
américains 

Au cours de la dernière quinzaine de 
violents combats aériens, l'aide rendue par 
le personnel du service aérien américain, 
attaché à la force aérienne royale, a été 
inestimable. 

Succès américains 
Paris, 4 avrlL — Parmi les pilotes amé-

ricains récemment envoyés au front, l'un 
d'eux, le sergent Putnam, a déjà 4 succès à 
son actif et un cinquième qui n'a pas été 
homologué. Le premier date du milieu de 
janvier. 

Guérin et Chaput abattent 
chacun deux Avions 

Paris, 4 avril. — Ces derniers jours, deux 
« as » ont réussi, à la tête de leur patrouille, 
à abattre deux avions chacun. 

Le sous-lieutenant Guérin, qui a battu 
tous les records de rapidité au point de vue 
des victoires aériennes, a réussi à triom-
pher de deux avions, dont l'un est tombé 
dans nos lignes le 30 mars dernier. Son 
total de victoires atteint le ohiffre de 18. 

Le sous-lieutenant Chaput, qui était re-
tourné depuis peu de temps au front, a 
prouvé dès son arrivée qu'il n'avait pas per-
du sa maîtrise d'autrefois. Dans les derniers 
jours'de mars, il a vaincu deux avions, toua 
deux tombés dans nos lignes. Son tableau 
compte ainsi 14 victoires. 

Dans l'Air également l'Ennemi 
attaque en Masse 

Paris, 4 avril. — Les Allemands jusqu'ici 
sa montraient assez économes dans les croi-
sières, n'envoyant que des patrouilles de ?, 
8 ou 10 avions, ce qui se concevait avant 
cette bataille, puisque nos « As » opéraient 
presque toujours isolément; maintenant, ils 
ont augmenté leurs effectifs; il abordent les 
lignes à raison de plus de 50 à la fois, répar-
tis en groupes allant jusqu'à 12 et 15 chas-
seurs. 

De plus, ils lancent au combat des triplons 
fokker. Auparavant, ces appareils, imités 
du sopwith anglais, étaient considérés com-
me des objets précieux qu'on envoie un à 
un avec précautions. Aujourd'hui, U n'est 
pas rare d'en voir 5, 6 ou 7 à la fols, ce qui 
n'empêche pas nos équipages d'affronter la 
lutte avec vaillance et de triompher. C'est 
ainsi par exemole qu'un avion de reconnais-
sance, piloté par le lieutmant Riblère (lieu-
tenant Letanche, observateur), fut entouré 
par 7 monoplans le 30 mars. Il parvint à se 
dégager, non sans avoir abattu l'un des as-
saillants qui s'écrasa sur la voie ferrée : un 
contre sept chasseurs. Notre aviation est à 
la hauteur de toutes les difficultés. 

L'Identification des Divisions 
onriemies sur le Front 

Ham-La F ère 
Du front français, 3 avril. — Nous avons dit 

qu'au début de l'attaque allemand*, nous 
avions à faire face, rien que sur la partie du 
front tenue par nos troupes, a n divisions 
ennemies, s'avançant en six colonnes; mais, 
dès ce moment aussi, les Allemands ne ces-
sèrent de jeter dans la bataille des troupes 
nouvelles en nombre considérable. Attaquant 
donc le 21 mars avec 12 divisions lancées sur 
le seul secteur de La Fère à Ham. les Alle-
mands se renforçaient dès le 23 de 4 divisions 
nouvelles Le 23, 5 divisions de plus accouru-
rent au combat; le 24, 3 divisions viennent 
s'ajouter aux précédentes: le 25. encore 2 di-
visions de plus; le 30, 2 autres divisions fraî-
ches entrent en ligne. Les idenuncations s'ar-
rêtent pour le moment à cette date, portant 
à 28 le nombre de divisions engagées sur no-
tre front Mais il faut, en outre, considérer 
que 8 de ces divisions ont été engagées deux 
lois, ce qui donne, le 80 au soir, la valeur de 
30 divisions auxquelles nos soldats ont eu 
à tenir tête, réussissant à retarder progres-
sivement leur avance pour IVmra.yer ensui-
te complètement. 

La Cavalerie anglaisé félicitée 
Londres, 3 avril (officiel). — Le télégram-

me suivant a été envoyé par le feld-muré-
chal sir Douglas Hatg au générai coflsntn*a-
daot> le»; forée» de (BawaJeaae^ 

« Je vous félicite pour le bon travail four- , 
ni par la cavalerie au cours des dernières 
opérations. Transmettez mes félicitations 
spécialement à la Ire et à la 3e division de 
cavalerie. » 

La Route d'Arras à Bapaume 
est minée 

Londres, 3 avril. — Un officier supérieur 
interviewé a dit : « L'ennemi est tempo-
rairement tenu en échec. U y a maintenant 
deux masses principales ennemies au nord! 
et au sud de la Somme, et iL y a un en-
gorgement derrière les UgnH ennemies, 
surtout à l'extrémité nord, où la retraite 
plus librement exécutée de la 3e armée, a 
donné plus de temps pour la destruction 

» Nous avons miné la route de Bapaume 
à Arras, qui est maintenant un vaste cratère 
sur lequel notre artillerie lourde tire jour et. 
nuit. Cela est un exemple des difficultés ex-
pliquant le retard de l'ennemi à faire avan-
cer son artillerie; mais on doit se souvenir 
que l'ennemi a utilisé seulement la moitié 
des troupes du front russe, et on doit s'at-
tendre à une répétition de son dernier pro-
cédé d'attaque. Les tanks allemands ont ren-
du très peu de services. » 

Les Pertes allemandes 
Paris, 4 avril. — En évaluant les pertes 

de l'ennemi, il faut toujours se garder de 
tomber dans l'exagération. C'est pourquoi 
nous n'attacherons qu'une importance rela-
tive à l'information de source neutre d'où 
U résulterait que l'Allemagne, depuis le dé-
but de l'offensive, aurait 520,000 hommes 
nors de combat. 

Un Bataillon allemand réduit 
à 112 hommes 

Front britannique, 4 avril. — On continue 
à obtenir des renseignements qui montrent 
ce qu'ont été les pertes de l'ennemi. Un do-
cument trouvé sur un officier du 1er batail-
lon du 140e régiment d'infanterie donne 
comme suit ce qui reste de la force combat-
tante de cette unité : 

Ire compagnie, 2 officiers, 4 sous-officiers, 
35 hommes; 2e compagnie, pas d'officier, 1 
sous-officier, 16 hommes; 3e compagnie, 1 
officier, 6 sous-officiers, 2G hommes; 4e com-
pagnie, pas d'officier, .4 sous-officiers, 17 
hommes. Soit un total de 3 officiers, 15 sous- ; 
officiers et 94 hommes, parmi lesquels il y ! 
avait un brancardier. 

Les Renforts allemands 
Rotterdam, 4 avril. — De nouveaux ren- 1 

forts allemands sont dirigés vers le centre 
du secteur de la bataille qui se livre sur le : 

front occidental. 
Des troupes spécialement entraînées peu- i 

dant tout l'hiver en tactique de choc sont '■ 
envoyées pour être incorporées dans le re-
groupement qui se poursuit actuellement : 
d'une manière très active. 

Remarquable Transport • i 

Paris, 4 avril. — Il est équitable de noter i 
la perfection atteinte ces 'ours-ci dans le | 
transport par voie ferrée de nos troupes, 
amenées parfois de secteurs très lointains. 
Ce beau résultat est dû au 4e bureau des 
chemins de fer, qui fonctionne sous la di-
rection du colonel Maurler. 

C'était une besogné terriblement délicate 
que d'assurer dans un moment critique le 
glissement de nos troupes de la région de 
Noyon vers le nord du front de bataille, pour 
relever en temps voulu les armées anglai-
ses. Il fallut improviser une savante com-
binaison d'horaires et d'itinéraires pour uti-
liser au mieux la totalité du réseau ferré 
dont nous disposions. Nos divisions arri-
vèrent toutes à l'heure fixée à leurs points 
de débarquement, et l'on n'eut à déplorer 
aucun de ces pénibles accidents qui marquè-
rent parfois de semblables opérations.-

LeSecrétaire général de la Mairie ; 
d'Arras tué pendant 

le Bombardement 
Arras, 4 avril. — M. Henri Boursier, qua-

rante-quatre ans, secrétaire général de la 
mairie d'Arras, a été tué par un éclat d'obus. 

M. Boursier, qui laisse une veuve et deux 
enfants, était resté à Arras depuis le début 
de la guerre, malgré les violents bombarde-
ments; >pour assurer son service. Il allait 
quitter Arras lorsqu'il fut blessé mortelle-
ment 

Les Ediles de Péronne 
à Castelnaudary 

Castelnaudary, 4 avril. — Dans le dernier 
convoi d'évacués est arrivé à Castelnauda-
ry, parmi ses administrés, le maire de Pé-
ronne, docteur Boulanger. Il était accompa-
gné de ses divers services administratifs, 
d'une partie de son Conseil municipal et de 
sa police. Le sous-préfet de l'arrondisse-
ment a mis un local de la sous-préfecture 
à la disposition de M. Boulanger, qui a re-
çu, d'autre part, de M. Jean Durand, dépu-
té-maire, et de toutes les autorités la mar-
que de la plus chaleureuse sympathie pour 
la cité envahie. 

Déclaration de M. Clémencèàa 
Paris, 4 avril.— M. Clémenoeau, président 

du conseil, ministre de la guerre, a encore 
passé la journée aux armées. U a eu une 
conversation avec le général Foch. Lorsqu'il , 
est rentré le soir, à six heures, sa physiono- ; 
mie était radieuse. On sentait que ce qu'il \ 
avait vu ou entendu là où il était allé l'avait 
très favorablement impressionné. Il a, du 
reste, dit : 

i Impression excellente. Impression on ne 
peut meilleure. La bataille n'est pas finie. 
Ce sera encore dur, mais on est paré. » 

Echange de Télégrammes 
entre le Roi d'Italie 

et M. Poincaré 
Paris, 4 avriL — Le roi d'Italie a fait 

parvenir au Président de la République le 
télégramme suivant : 

J'ai sufui, comme l'armée et toute la na-
tion italienne, avec un esprit anxieux mais 
confiant, les vicissitudes des âpres com-
bats de ces derniers fours, sûr que l'hé-
roïsme des armées alliées, unies partout 
en une même foi invincible, saurait conte-
nir et briser le choc envahisseur. 

De nouveau ont brillé dans la lutte gi-
gantesque qui se livre sur le sol français 
pour la cause de la liberté et de la fustice 
dans le monde, les séculaires et glorieuses 
vertus militaires de la France, et \e tiens 
ri vous renouveler 'à vous, Monsieur le 
Président, ainsi qu'à l'armée et à la nation 
française, les sentiments de ma plus vive 
admiration. 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le Président de la République a ré-
pondu : 

A Sa Mafesté le roi d'Italie, G. Q. G. 
italien. 

La France et son armée seront très tou-
chées du télégramme que Votre Mafesté a 
bien voulu me faire parvenir et des félici-
tations qu'elle adresse aux héroïques sol-
dats du droit. Progressivement contenue 
par raction métlwdique et coordonnée des 
forces alliées, l'offensive entreprise par 
Vennemi lui réserve, à n'en pas douter, 
une cruelle déception finale. 

Résolus comme la vaillante armée ita-
lienne à lutter jusqu'à la victoire commu-
ne, l'armée française a affronté et poursuit 
ces nouveaux combats avec une sereine et 
magnifique confiance. 

Raymond POINCARE. 

Pachitch et Lloyd George 
Gorfou, 3 avriL — A l'occasion de la ba-

taille sur le froat occidental, le président 
du conseil serbe. M. Pachitch, a envoyé à 
M. Lloyd Oeorge le télégramme suivant : 

t Le brillant et héroïque effort accompli 
par les incomparables et vaillantes troupes 
britanniques pour la défense des principes 
fondamentaux de la civilisation mondiale 
remplit mon cœur des plus hautes espéran-
ces Je m'empresse de saluer le nlus cor-
dialement, par rinterrnédiaiTe de Votre Ex-
cellence l'es champions de la liberté et du 
droit, au nom de la Serbie, qui veille cou-
rageusement et vivement sur le front de 
Salonique. 

• Quo Dieu tout-puissant permette que 
cotte bataille gigantesque apporte au mon-
de entier et à la Serbie éprouvée la déli-
vrance et un nouvel ordre de choses. » 

M. Lloyd George a répondu : 
« Recevez les remerciements les plus cha-

i leiireu* nom te» sa-luts1 eavoxés au* trom-

pes qui, dans ^a grande Bataille actuelle ea 
France, défendent la liberté et l'humanité; 
soyez convaincu que, même en ces circons-
tances graves de l'attaque ennemie, nous 
n'oublions pas nos irères serbes, qui veil-
lent à leur poste avancé. » 

M. Lloyd George répond 
à M. Orlando 

t Londres, 4 avril. 
« Au président du conseil italien Orlande. 

» Le moral de l'armée britannique ne fut 
jamais plus élevé ni sa confiance plus gran-
de qu'aujourd'hui. Ces jours d'épreuve ne 
peuvent qu'unir plus étroitement et d'une 
manière permanente les peuples qui s* bat-
tent côte à côte pour la cause du droit con-
tre l'agressive tyrannie de la force milita-
riste. Nous n'avons qu'à demeurer fermes 
debout pour être sûrs qu'avant qu'il soit 
longtemps la liberté sera rendue au mondé. 

• Lloyd GEORGE. • 

Les Socialistes anglais 
font Trêve devant l'Ennemi 

Londres. 4 avril. — Le Conseil national 
exécutif du parti ouvrier britannique et le 
Comité parlementaire du Congrès de la Tra-
de-Union annoncent officiellement que, par 
suite de la situation au front occidental, ils 
ont dû décider d'ajourner la réunion publi-
que qui devait avoir lieu au Queens-Hall. 

- Ce meeting était le début de la campagne 
du parti ouvrier britannique en faveur de 
son programme des buts de guerre et de 
reconstruction sociale. 

Les Etats- Unis accélèrent 
leurs envois d'Hommes 

Washington, 4 avril. — Les milieux mili-
taires et navals montrent la plus grande con-
fiance que les Etats-Unis pourront envoyer 
à bref délai des forces considérables en hom-
mes sur le frout ouest. On fait valoir que le 
problème le plus importiat jusqu'ici n'était 
pas tant de transporter des troupes en Fran-
ce que de pourvoir à la subsistance de leur 
arrivée. 

La nécessité d'établir des lignes de ravi-
taillement entre les ports et, les camps occa-
sionnait de grandes pertes et des dépenses 
matérielles sans que les résultats obtenus 
fussent parfaitement satisfaisants. L'unifica-
tion des ressources, en même temps que 
l'incorporation des forces américaines dans 
les armées alliées, écarte la plus grosse dif-
ficulté du problème. 

Tout l'effort est maintenant dirigé vers le 
transDort du plus grand nombre 'd'hommes 
avec "la plus grande rapidité possible. 

Fermeture de la Frontière 
germano-suisse 

Zurich, 4 avril. — La frontière entre l'Alle-
magne et la Suisse sera fermée à partir du 
5 avril. 

Les deux Kaisers se congratulent 
Amsterdam, 4 avril. — L'empereur Guil-

laume a envové le télégramme suivant à 
i empereur d'Autriche : 

«J'éprouve un profond plaisir quand Je 
jette un coup d'œil en arrière et que je me 
rappelle les choses surprenantes que vos 
armées et les miennes, de concert avec leurs 
braves alliés, ont accomplies dans une loya-
le camaraderie d'armes contre un ennemi 
numériquement supérieur. 

» Ce m'est un plaisir particulier que vous 
ayez décidé de conférer des décorations à 
plusieurs de mes généraux pour leur mar-
quer votre gratitude à l'occasion de la fin 
de la grande lutte dans l'Est. 

» Je vous remercie en cette occurrence d'a-
voir de nouveau fait ressortir la nécessité 
d'une union étroite en vue de résoudre la 
grande tâche qu'il nous reste encore à ac-
complir. Je vous adresse l'assurance chaleu-
reuse de ma confiance et de mon amitié. • 

L'empereur Charles a répondu en ces ter-
mes : 

«Les succès extraordinaires des armées 
qui, à l'heure actuelle, avancent victorieu-
sement sous votre commandement doivent 
être pour vous une cause de satisfaction 
particulière. Puisse tout ce qui doit encore 
survenir être accompagné de même des bé-
nédictions de Dieu, et une paix prompte et 
honorable nous être accordée. 

» Acceptez mes ramercîments les nlus cha-
leureux pour les décorations conférées à 
plusieurs de mes généraux. Je vous salue 
en toute amitié. • 

les Socialistes allemands 
approuvent l'Offensive 

Bâle, 4 ayrU. — Loin d'effrayer les socia-
listes majoritaires allemands, la perspective 
d'une victoire décisive du militarisme prus-
sien sur les alliés ne fait que les exalter. Le 
souci de l'avenir de la démocratie est passé 
au second plan. L'essentieL c'est que les 
puissances occidentales reçoivent une bon-
ne leçon pour leur refus d'adhérer à la paix 
allemande, si généreusement offerte par le 
chancelier Hertling à différentes reprises. 

La Presse allemande a changé 
de Ton 

Zurich, 4 avril. — La presse aHemande se 
montre assea embarrassée pour expliquer te 
ralentissement qui se produit dans roffen-
sive déclenchée le 21 mars. « Les Dernières 
Nouvelles de Munich » écrivent : 

« Le ralentissement que l"on constate dans 
l'offensive ne signifie nullement qu'elle est 
arrêtée. Hindenburg prépare sans doute UE 
nouveau coup.» 

La différence de ton de la presse alleman-
de, hier encore si grandiloquent, est tout à 
fait significative. Le critique militaire des 
« Dernières Nouvelles de Munich • estime 
que l'excellence du plan Hindenburg con-
siste en une triple menace qu'il fait peser 
sur les alliés. Hindenburg peut tenter une 
nouvelle troué* vers Amiens ou une nouvel-
le offensive au nord d'Arras, ou une nou-
velle offensive dans la direction de Sois-
sons. Le général Fooh doit parer ces trois 
menaces", qui peuvent même être réalisées 
simultanément. 

On trouve dans le très grand organe qu'est 
la « Gazette de Francfort » du 3 avria un pre-
mier aveu de l'insuccès du grand projet al* 
lemand de percée du front. Résumant la 
situation stratégique, elle dit : 

« L'ennemi a réussi jusqu'à présent à main-
tenir lo front anglo-français comme unité 
stratégique. Tout 1* front ennefni, de la mer 
du Nord à la Suissa. a sans doute subi de 
sérieux dommages, mais le contact # été 
maintenu entre les Français et les Anglais, 
grâce à l'intervention de l'armée de Foch, et 
il parait douteux qu'il puisse subsister un 
espoir d'occupation éventuelle d'Amiens (sic). 

La défense d'Amiens est une question vi-
tale pour la stratégie de nos adversaires. La 
lutte pour la conquête d'Amiens est aujour-
d'hui le pivot de la grande bataille. Les 
grandes difficultés tactiques, la nécessité de 
Papprovislonnement de l'armée, celle de 
donner un peu de répit aux troupes d'as-
saut, ainsi que les fortes pluies de ces jours-
ci ont provoqué un ralentissement dans les 
opérations allemandes. Lé prochain pas en 
avant, s'U réussit, sera donc selon toutes 
prévisions, d'autant plus grand. » 

D'autre part, la « Gazette de Francfort « 
publie, relativement au télégramme adressé 
par Hindenburg au Reichstag, un article 
qui mérite de retenir l'attention de l'opinion 
publique alliée, parce qu'il demande que 
de plus en plus le parti militaire allemand 
ait la haute maki sur le gouvernement ci-

j vil, et ensuite parce qu'il prouve que, même 
| dans les milieux modérés de l'empire, on 

n'a jamais songé sincèrement à appuyer te 
principe d'une paix sans annexions ni con-
tributions. La « Gazette » écrit : 

«La paix dont part* Hindenburg ne peut 
reposer que sur des acquisitions territoria-
les, sur des annexions à l'est, sur des incor-
porations de vastes régions polonaises, et à 
l'ouest, où il exige pour le moins la cote 
des Flandres. » 

Nouvelle et forte Baisse du Mark 
Genève, 4 avriL — Comme conséquence de 

l'échec de l'offensive allemande, on enregis-
tre aujourd'hui, à la Bourse de Genève, une 
baisse considérable du change sur les empi-
res centraux. Les 100 marks ont perdu 2 fr. 
25 en une seule séance, et les 100 couronnes, 
2 fr. 51. 

Des Troupes brésiliennes 
en France 

Rio J, >, 4 avril. — La presse aEfrrme 
que des troupes du Rresii vont partir pour 
la France. La population ae montre enthou-
siasmé. Le président de la République et 
le ministre de la guerre reçoivent de nom-
breux télégrammes de félicitations. Des 
groupes d'étudiants.parcourent les rues, de-
mandant que des troupes soient envoyées 
imaftédtetemen» SOT la froHt.-

Le Bombardement 
« de Paris 

Les Morts 
Paris, 4 avril. — Mme Jeanne Maniant, 34 

ans, blesséo samedi 30 mars par un obus, a 
succombé aux suites de ses blessures. 

Suppression des Matinées théâtrales 
Paris, 8 avril. — On pous communique 

la note suivante ; 
« Par décision du préfet de police, les 

matinées dans les théâtres et cinémas 
sont interdites à partir d'aujourd'hui et 
jusqu'à nouvel ordre par suite des événe-
ments actuels. • 

■ Ville de Guerre " 
Paris, 4 avril. — M. Maurice Barrés, dépu-

té de Paris, devait pendant les vacances do 
Pâques faire plusieurs conférences dans le 
Midi de la France. Ces conférences sont 
ajournées. M. Maurice Barrés a télégraphié 
aux organisateurs : 

« Des bombes visent toujours Parts. Per-
mettez que je ne sois pas privé du plaisir de 
partager les risques de mes vaillants conci-
toyens. Je suis le député d'une ville deve-
nue ville de guerre. Je ne dois pas m'en al-
ler. Sitôt cette crise passée Je viendrai cé-
lébrer avec vous l'échec du plan allemand 
et la part glorieuse des soldats du Midi, • 

De son côté, M. Pierre Renaudel, député 
socialiste du Var. qui devait se rendre dans 
son département, vient d'informer ses élec-
teurs que les événements en cours ne lui per-
mettent pas, ainsi qu'à ses collègues, de quit-
ter Paris en ce moment, et les conférences 
auront lieu ultérieurement 

Paris est bouleversé (sic), 
assure la Presse allemande !! 

Bàie, 4 avril. — La manœuvre morale que 
le gouvernement allemand employait jus-
qu'ici, surtout au moment où les opérations 
militaires étaient dans une période de cal-
me ou de préparation, a atteint avec l'of-
fensive sur le front ouest une Intensité en-
core inconnue. Les journaux allemands re-
gorgent d'une prose officielle ou officieuse 
tellement ampoulée et mensongère qu'on a 
presque le droit de se demander à quel ni-
veau était tombé le moral dans les empires 
centraux pour qu'on ait éprouvé le besoin 
de le relever par de tels procédés. 

C'est ainsi que personne n'ignore plus à 
Berlin ou à Vienne, ou dans toute autre ville 
allemande, que Paris, depuis que tire le ca-
rton à longue portée, est complètement bou-
leversé (sic). 

La « Gazette de Voss », par exemple, assu-
re que dans les quartiers menacés, la vilie 
est complèteent morte (sic), que M. Clémen-
ceau a trompé la population en lui disant 
d'abord que les obus étaient des bombes je-
tées par des avions, que la population a be-
soin de vérité, et que le président du conseil 
a été violemment attaqué à la Chambre par 
les socialistes pour ce fait. 

Ses nerfs sont exaspérés, croit la Presse 
autrichienne 

Zurich, 4 avril. — Le bombardement de 
Paris par le canon à longue portée a produit 
un effet moral considérable... en Autriche. 

La « Neue Freie Presse » de Vienne, qui 
est un excellent baromètre de l'opinion au-
trichienne, tire pour ses lecteurs la conclu-
sion suivante de ce bombardement : 

« Lorsque les obus éclatèrent à Paris et 
que l'on ne put plus cacher que l'armée alle-
mande avait remporté une puissante vic-
toire, le gouvernement peTdit la confiance 
du paye (sic). Les Parisiens ne croient plus 
Clemenceau (sic), et tes coups de canon fu-
rent une douloureuse éducation vers la réa-
lité. Les guerres de notre temps sont aussi 
gagnées ou perdues par l'arrière-pays. C'est 
pourquoi te bombardement de Paris, qui 
provoque une grande excitation dans la po-
pulation, est un essai militaire et politique 
d'abréviation de la guerre. Et l'obus qui, 
toutes les sept minutes, tombe sur le pavé 
parisien, vise Clémenceau et Lloyd George. 
Les nerfs de Paris sont déjà exaspérés. » 

Protestations espagnoles 
Perpignan, 4 avril. — Des Espagnols re-

venant de Paris, momentanément retenus à 
Perpignan par la fermeture de la frontière, 
indignés des risques que font courir aux 
neutres le bombardement des villes ouver-
tes par les Allemands, tandis que tes Alle-
mands sont l'objet en Espagne de tous les 
égards, ont décidé de réunir vendredi tous 
les Espagnols présents à Perpignan pour 
protester contre la barbarie allemande. 

Une Initiative suisse pour restreindre 
les Bombardements 

Genève, 3 avril. — Au sujet de la mort de 
M. et Mme Strœhln, le « Journal de Genève » 
demande que te conseil fédéral intervienne 
en prenant llnitiative de provoquer entre 
les belligérants la conclusion • d'un accord 
international par lequel ceux-ol s'engage-
raient à ne pas bombarder les villes situées 
en dehors de le zone de guerre. 

Remerciements de la Suisse 
Berne, 3 avril. — Le président a? Con-

fédération a exprimé toute sa gratitude au 
Président de la République française pour 
le précieux témoignage de sympathie qu'il 
a bien voulu donner a la Suisse en décidant 
de se rendre avec Mme Poincaré aux funé-
railles du conseiller' de légation suisse et de 
Mme StrœhJin. 

les Evénements deEussie 
La Russie s'assagit 

Une nouvelle Armée s'organise 
Pélrograd, 4 avril. — L'armée rouge com 

mence à exciter un Intérêt grandissant en 
Russie. Les troupes enrôlées sous le drar 
peau rouge ne sont pas très nombreuses, 
mais elles sont certainement disciplinées et 
commandées par des hommes qui sont in/ 
contestablement des officiers. D'après 1er 
belles phrases lancé ÎS du haut des tribunes, 
elles sont destinées à conserver tous lei 
gains acquis par la révolution, non seule 
ment en Russie, mais môme dans toutes les 
capitales de l'Europe, quand le momenf 
viendra. La règle de leur organisation est ( 
pas de politique. Bref, toutes les sottises 
sont abolies et elles sont remplacées par lf1 

service universel, nue discipline de fer et la 
peine de mort. 

Il n'y a pas de doute que La Russie peul 
lever des armées formidables dans des con 
dirions pareilles. Que fera-t-on avec ces ar 
mées en voie de formation ? C'est la ques-
tion qu'on se pose avec inquiétude dans cer 
tains milieux. Quoi qu'il en soit, il est évi-
dent que la Russie s'assagit après dou29 

| mois de d'ébauche. 

Espérons 
Londres, 4 avril. — Le général Smuts, dan? 

un discours où 11 a examiné la situation gé 
nérale, a déclaré ; 

« N'oublions pas et que l'Allemagne m 
l'oublie pas, que la Russie, quelque pitoya 
ble que soit sa condition actuelle, reste ùnjj 
grande puissance, et que le grand géant Sla 
ve peut faire crouler encore dans la Russie, 
dans la confusion, toute la fière structure di 
l'impérialisme allemand. » 

Pétrograd redevient Satnt-Pétersboun 
Pétrograd. 4 avril. — Les commissaire,' 

du Soviet de Pétrograd ont décidé de ro 
baptiser la ville du noin de Saint-Pétërs 
bourg, car ils considèrent que te chamge 
ment a été fait à la suite d'influences qw 
la République réprouve. 

'Le Japon et Sa Russie 
LES NEGOCIATIONS ENTRE TOKIO 

ET PEKIN 
Pékin, 31 mars (retardée. — Les négocia 

tiens continuent entre les gouvernement? 
chinois et japonais. La Chine se montre 
disposée à entreprendre un action dont la 
nature ne puisse porter atteinte ni à SOD 
intégrité politique ni aux droits garanti» 
par ses traités avec d'autres puissances 

La Mobilisation aurait lieu en Mai 
Tokio, 4 avril- — Le « Jiji Shimpo » pt> 

blie un article faisant prévoir une réu 
nion spéciale de la Diète dans le couranl 
du mois de mai, à la suite de laquelle 1» 
mobilisation serait ordonnée. 

La Paix germano-roumaine 
Amsterdam, 3 avril. — On mande de Bu 

carest que tes différentes commission' 
chargées de régler certaines questions spé 
ciates relatives à la paix roumaine, don 
la commission du Danube, ont termim 
leurs travaux. 

Le comte Czernin et von Kuhlmann son 
attendus à Bucarest le 15 avril pour la 8> 
gnature définitive du traité de paix. 

Les deux ministres ont, paraît-il, l'intei? 
tien, si les événements le permettent, d'ai 
1er ensuite passer quelques jours ej 
Suisse. 

Les Blés ukraniens dureront 
trois semaines.,, 

Bâle, 3 avril. — Sur le -million de tonne 
de céréales promis à la Quadruplice pa> 
l'Ukraine, on doit considérer qu'il laut au; 
116 millions d'habitants de l'Allemagne e 
de l'Autricbe-Hongrie 43,820 tonnes de cf 
réaies par jour, c'est-à-dire que ce millioi 
de tonnes durerait juste 23 jours, suppose 
encore que les Bulgares et les Turcs, affa 
més, n'en prennent pas une part, suppos-
tion erronée, puisoue le comte Czernin [ 
déclaré que c'est à .la Quadruplice que I L 
kraine a promis ce stock. 

Le Discours de Czernin 

i L'Incident» Strœhlin 
Ce que l'agence Wolff appelle « l'inci-

dent Sirœhlin», c'est la mort du secré-
taire de la légation de Suisse à Paris, frap-
pé le jour du Vendredi-Saint par la chute 
de la voûte de Saint-X..., déterminée par 
l'obus allemand. Avec une belle désinvol-
ture qui répond d'ailleurs assez bien à la 
barbarie du procédé, l'agence officielle, le 
porte-parole du peuple germain et de son 
maître, conclut que « la responsabilité 
pour la vie et la sécurité des habitants de 
la forteresse de Paris qui se trouvent à 
portée du tir «des Allemands, in combe au 
gouvernement français ». 

Et voilà. « L'incident Strœhlin », c'est 
la faute à la France. Il est malaisé de faire 
montre a l'égard d'un pays neutre, avec 
lequel on prétend « jouer », d'une morgue 
plus insolente et d'un dédain plus blessant. 
La Suisse a ressenti violemment l'outrage. 
Les feuilles qui prétendent garder une 
neutralité bienveillante — pour l'Allema-
gne — se taisent; les autres disent leur in-
dignation. Et toutes s'accordent à recon-
naître que l'Allemagne paraît en proie à 
l'esprit d'impudence et d'erreur ». Ces al-
lures méprisantes, ces justifications sans 
vergogne sont plus qu'une infamie : une 
bêtise. 

La Tribune de Lausanne, avec une mo-
dération de forme qui en double le prix, 
constate que « l'Allemagne n'aurait pu 
choisir un plus sûr moyen de s'aliéner les 
sympathies dont elle jouit encore » en 
Suisse. Et elle poursuit : 

« Rien ne saurait mieux démontrer la 
cruauté de ses méthodes de guerre et le 
souverain mépris qu'elle professe pour les 
neutres* 

» Les maîtres de l'Allemagne semblent 
vouloir accumuler sur leur tête, comme h 
plaisir, les plus lourdes responsabilités. 
Ils ne comprennent pas qu'en cherchant à 
terroriser le monde, ils rendent insuppor-
table h tout homme assoiffé de liberté et 
de justice l'idée seule d'une victoire déci-
sive de leurs armées. Ils s'appliquent à 
nous donner chaque jour des raisons nou-
velles de souhaiter, non pas l'écrasement 
de leur peuple, mais l'effondrement da 
leur puissance malfaisante et de leurs pro-
jets de domination. 

» Le sort de la guerre va se décider peut-
être dans une rencontre formidable, dé-
passant en horreur tout ce que te monde 
a connu jusqu'à maintenant En même 
temps que r Allemagne tentait cet effort 
suprême, elle a voulu, sernble-t-fl, par un 
acte de cruauté inutile, porter «m dernier 
défi aux principes qui semblaient être — 
qui sont encore, malgré tout — la noblesse 
et la sauvegarde de l'homme civilisé, Cest 
pour la victoire de ces principes que les 

frandes nations libérales luttent aujour-
'hui sur les champs de bataille de Picar-

die. L'Allemagne a pris soin de nous le 
rappeler. Qooî qu'il arrive, nous ne l'ou-
blierons pas. » 

Voilà des paroles que notre service de 
propagande recueillera pieusement pour 
leur donner la diffusion nécessaire. H tant 
wct'au jour du règlement de comptes et du 
châtiment, l'Allemagne sauvage et ses 
cruels dirigeants comprennent qulls s'é-
taient mis d'eux-mêmes an ban de l*hu-
mandtô. On le leur fera bien voir ! « 

P. B. 

Collision en Mer 
Londres, 3 avril (officiel). — L'^lmirau-

té annonce qu'un contre-torpilleur anglais 
a été coulé le 1er avril à la suite d'une 
eolligion. Tout l'éauieaae a Été sauvé. 

Impression aux Etats-Unis 
Washington, 4 avril.— Les haute fonctio» 

narres voient dans te discours du comt 
czernin te commencement d'une nouvel! 
offensive de paix allemande dans laquell 
Czernin agit sur les injonctions de l'Allf 
magne. Le discours est, selon eux, une ma-
nœuvre politique destinée à donner au, 
pays alliés l'impression que leurs gouver 
nements combattent uniquement pour re-
couvrer l'Alsace-Lorraine. Mais toute tenta 
tiv-e pour faire croire que l'heure est venu> 
d'entamer les discussions de paix ne trou 
vera aux Etats-Unis qu'une fin de non-re 
cevolr. 

Dans les milieux officiels, on n'attache au 
cune créance à cette insinuation que M. Clé-
menoeau ait consenti à discuter la paix. 

En Italie 
Rome, 4 avril. — Le discours du comt* 

Czernin est, d'après te « Giornale d'Italia », 
considéré dans les milieux parlementaire» 
comme la preuve manifeste qu'en Autrich* 
on considère comme ayant échoué dans se» 
fins la grande offensive que l'état-major 
allemand a voulu déclencher sur le froni 
franco-anglais. 

Une Pression de l'Autriche 
sur Sa Serbie 

Amsterdam, 3 avril. — D'après certaines in-
formations reçues de Vieane, une copie du 
discours du comte Czernin aurait été en-
voyée au gouvernement serbe peu avant que 
ce discours fût prononcé. A cette copie au-
rait été jointe une Note demandant à la Ser-
bie si elle ne voyait pas dans les déclarations 
du ministre des affaires étrangères d'Autri- ( 
c-he-Hongrie mie base possible pour des né 
gociations de paix avec l'Autriche. 

A vienne, il n'a rien été publié sur la ré 
ponse de la Serbie. 

— ^ » 

La Suède ne veut pas être 
à la remorque de l'ÂHemagm 

Stockholm, 2 avril. — M. Ryden, ministr» 
de l'instruction publique, vient do pronon. 
cer à Malmoé un discours important, où U 
dénonce les agissements clandestins poui 
renverser te gouvernement et mettre la Sue 
de à la remorque.de l'Allemagne, en en fai-
sant une seconde Finlande. 

« Le premier but qu'on poursuit, a-t-il dit, 
est de faire échouer nos négociations aveo 
l'Angleterre. Mais même si l'Allemagne 
nous promet les Iles d'Aland et du blé, nou» 
entendons ne devenir les vassaux de per 
sonne; nous ne voulons pas nous abrite» 
sous tes ailes du ouïssant aigle impérial. La 
démocratie doit être sur ses gardes: les pe 
tlts pays sont à l'étroit pendant la guerre» 
Ils v feront encore davantage. Mais IWVJ 
voulons sauvegarder l'indépendance par un 
rapprochement plus étroit avec d'autres na 
tions Scandinaves. Des tempêtes approchent 
Puisse la Suède les traverser sans être jeté» 
dans des aventures. • 

En Espagne 
LEVEE DE L'ETAT DE SIEGE 

A BARCELONE 
Madrid, 4 avril — On annonce que l'état 

de siège sera levé prochainement à Barce-
lone. 

La discussion du projet relatif b l'amnis 
tte pour tes délits politiques et sociaux com-
mencera demain devant te Sénat Le projet 
rappelle celui présenté par te comte de Ro-
manones quand il était chef du gouverne 
ment, en 1916. 

La Chambre des députés sera constitué» 
très probablement samedi prochain. 

La « Gorrespondencia de Espafia ». trai-
tant de la réglementation des produits alV 
mentaires, fait prévoir que des cartes df 
consommation devront être établies. Les dV 
verses mesures envisagées seraient la con 
séquence du blocus dont \es côtes espagno' 
les sont Pobjet. 

Armée d'Orient 
Communiqué du 2 avril 

'Actions d'arMerie réciproques dans U 
région de MONASTIR et dans ta boucle dé 
la CERNA. 

Les aviations alliées ont exécuté avef 
succès plusieurs bombardements, notonft. 



LE PERSONNEL HOTELIER 
.La «France hôtelière», bulletin officiel de 

% Chambre nationale de l'hôtellerie fran-
cise, a adressé un appel aux jeunes gens 
in leur montrant combien de situations 
■{giéables et lucratives leur offrait l'indus-
trie hôtelière. 

A leur tour, les parents doivent compren-
dre les réels avantages que cette belle car-
tière assure à leurs jeunes gens et à leurs 
jeunes filles. Il faut donc oublier au plus 
Vite les vieux préjugés qui empêchaient de 
Biriger les enfants vers les emplois de l'hô-
tellerie si parfaitement honorables. Ce sont 
ik en effet, des idées vieillottes d'un monde 
disparu, car l'hôtellerie moderne s'est éle-
vée au rang des plus grandes industries, 
tomme celles-ci, elle exige une entière ho-
borabilité, une solide instruction générale, 
line vraie compétence professionnelle qui 
t'acquiert par un enseignement approprié. 
Plus que toutes les autres, elle réclame de 
tout son personnel, en contact permanent 
■fcjvec le public, une éducation parfaite, une 
probité et une discrétion à toute épreuve. 

Et si nous joignons à ces qualités d'ins-
truction, d'éducation, de moralité, les gains 
élevés, l'assurance d'un avenir intéressant, 
jtl'un travail varié, dans des intérieurs con-
fortables et luxueux, les relations avec des 
personnages distingués, avec des voyageurs 
Eimables, des touristes heureux de vivre et 
Satisfaits du bien-être qu'on leur ménage, 
ûuels sont les parents intelligents et avertis 
des difficultés actuelles de la vie, qui ne 
montreraient pas à leurs enfants, au mo-
pî-ent d'une décision à prendre, l'ensemble 
des avantages incontestables que présente 
la carrière hôtelière ? 

H nous semble même que c'est un devoir 
pour les familles d'éclairer leurs enfants 
sur cette branche d'activité pleine de pro-
toesses, au moment où notre hôtellerie est 
appelée à jouer un rôle si important dans 

reprise des affaires. 
LE PERSONNEL FEMININ 

Grâice à cette longue et cruelle guerre, 
«aeaucoup de vertus françaises ignorées jus-
flue-là, surtout par les Français eux-mêmes, 
Cous auront été révélées. Nous avons tant 
rhabitude de nous dénigrer... 

On ne se doutait guère, en effet, en 1914, 
ne la ténacité française, et pourtant ? Oui 
aurait cru aussi que tant d'admirables fem-
mes eussent été capables de remplir de si 
pénibles fonctions, partout, dans le commer-
ce ou les administrations ? Oui, cette guerre 
a amené la révélation des aptitudes insoup-
çonnées de la femme. Dès les derniers mois 
lie 1914, les hôtels ont dû recourir à leur 
tour à la main-d'œuvre féminine. On pen-
sait : c'est un pis-aller. Et voici que, du 
ïour au lendemain, l'âme sérieuse, l'esprit 
yivaee de la femme française sont apparus 
jet ont mis leur empreinte sur tout ce travail 
(improvisé. La compétence de la femme 
pour les principaux emplois réservés aux 
nommes jusqu'ici ne fait plus de doute au-
jourd'hui. Il s'agit, au contraire, de ne plus 
pous priver de tels concouis, si nous com-
mettions l'erreur de nous livrer a de faux 
Calculs d'intérêt. 

A Paris, l'école féminine hôtelière, 7, bou-
levard Beauséjour, fondée par Mlle Valenti-
kfc Thomson, n'a cessé, depuis 1914, de for-
mer en trois mois un nombre important 
(d'employées fort appréciées : caissières, 
jcomptables, gouvernantes, offleières, con-
trôleuses et charmantes servantes bien sty-
lées. L'école féminine de Besançon, fondée 
ién 1916, marche aussi fort bien. Il faudrait 

flusieurs écoles de ce genre en France. A 
'au, la municipalité étudie en ce moment 

Un projet d'école pratique d'industrie hôte-
lière féminine, Souhaitons-en la prompte 

-jouverture. Puissent ces exemples porter 
(leurs fruits dans toutes les grandes villes, 
Jour le plus grand bien d-e notre industrie. 

LE PERSONNEL MASCULIN 
Complètement privés de la main-d'œuvro 

masculine depuis la mobilisation, les hô 
Heliers ont reconnu trop tard, hélas 1 com 
■bien il était urgent et nécessaire de s'occu 
jper de la préparation, de la formation et 
ma recrutement des employés français des 
Stinés à- prendre dans notre industrie la pla-
ice où les espions austro-allemands s'étaient 
faufilés avant 1914. Hélas ! que de tristes ré-
flexions se pressent dans notre esprit, que 
id'amers regrets dans nos cœurs quand nous 
songeons à l'aveuglement général dont nous 
étions alors frappés. Tout ce personnel bo-
iebe, si souple mais si obséquieux, loué à 
Sdes prix trop raisonnables, nous a coûté 
fort cher si nous additionnons le montant 
<les ruines qu'il a préparées chez nous... Us 
lavaient si bien organisé leur espionnage et 
51s en ont conduit le plan si habilement I... 

« Quelques semanes avant la guerre, sur 
un mot d'ordre et sous divers prétextes, 

itous ces employés austro-boches, tout a 
coup, comme un vol de funeste présage, se 
sont enfuis de France. C'éait l'avant-mobi-
lisation de la fameuse brigade allemande 
des employés d'hôtels. Ils emportaient 

avec eux d'innombrables renseignements 
qui ont servi à l'invasion de notre terri-
toire. 

En prévision, ils avaient occupé de préfé-
rence les postes favorables à leur œuvre 
maudite : service de table où ils écoutaient 
d'un air vague les conversations; somme-
liers d'étage où ils recueillaient aisément, 
dans les chambres, une foule de détails 
précis et où ils lisaient les dossiers; con-
cierges, connaissant à fond les cités, leurs 
environs, les horaires des trains, les gara-
ges, les ressources des magasins généraux 
de tout genre; secrétaires et directeurs, cen-
tralisant les données multiples de ce mou-
chardage universel, Us avaient tout prévu, 
tout utilisé. Seule, la cuisine est demeurée 
bien française. Que peut-on espionner au-
tour d'une sauce Périgueux ou d'une ome-
lette paysanne ? 

Les voilà donc à jamais bannis de nos 
hôtels ces espions boches. Dès 1914, Il a 
fallu se préoccuper de former un personnel 
nouveau et capable. Les grands groupe-
ments hôteliers se' sont alors mis d'accord 
avec le Comité de l'Hôtellerie du Touring-
Club de France, pour s'occuper de créer en 
France un enseignement officiel hôtelier 
Dès 1915, les ministères du commerce et de 
l'instruction publique ont fondé d'excellen-
tes écoles d'industrie hôtelière et des sec-
tions qui prospèrent à l'envi. Ces succès 
montrent à quelles nécessités répondait 
cette institution. 

Mainenant, il s'agi de compléter et d'a-
méliorer ce qui existe. 

Pour cela, transformons vite ces écoles 
en écoles - hôtels, c'est-à-dire joignons la 
pratique à la théorie. Déjà, en province, des 
efforts louables sont tentés dans ce sens, et 
si tous les hôteliers de carrière consentent 
à seconder une si utile entreprise, nous pos-
séderons avant peu un groupe d'écoles-
modèles que nous envieront bien des neu-
tres. 

Comme c'est devant le fourneau qu'on 
apprend vraiment la cuisine, on suppléera 
à cette difficulté par le stage des vacances. 
Afin de rendre possible ce stage à nos élè-
ves hôteliers, il faudra obtenir des minis-
tères compétents que la date des vacances 
soit avancée au 1er juillet. On placera alors 
ces enfants, pour la saison d'été, dans les 
hôtels des vill.es d'eaux les plus proches, 
où l'on s'appliquera à diriger leur éduca-
tion professionnelle, dans la partie de leur 
choix. 

APPRENTISSAGE 

Cette question des stages de vacances n'est 
qu'un chapitre du livre à écrire sur l'ap-
prentissage hôtelier. Ici, nous ne pouvons 
qu'effleurer ces diverses études et nous con-
tenter d'indications sommaires. 

Oui, d'extrême urgence, nous devons nous 
préoccuper de l'apprentissage de la cuisine 
et des garçons de salle. Déjà, le Syndicat 
général de l'industrie hôtelière de Paris, 
l'Union syndicale des restaurateurs et limo-
nadiers de Parfs, la Société de secours mu-
tuels des cuisiniers et la Mutuelle hôtelière 
de Paris ont élaboré un règlement de l'ap-
prentissage en cuisine et du travail des ap-
prentis. C'est parfait... pour Paris, mais qu H 
me soit permis, sans aucun parti-pris, de 
regretter que les Syndicats hôteliers et les 
groupements d'employés de province n'aient 
pas été, eux aussi, consultés, —car ils ne 
sont pas tous morts de la guerre, Dieu mer-
ci 1 — avant d'avoir songé à soumettre ces 
règlements, excellents en eux-mêmes, à l'ap-
probation des ministres du commerce et du 
travail. 

Amicalement, mais sans hésitation, la 
province proteste contre ce certificat de ca-
rence que Paris lui délivre un peu trop 
souvent. Avec l'institution de notre Cham-
bre nationale et grâce à elle, désormais, 
cette prétérition de la province ne se re-
nouvellera pas. C'est elle qui centralisera 
à l'avenir toutes ces études, c'est elle qui 
aura seulel'autorité voulue auprès du gou-
vernement pour représenter Ven6emble de 
nos revendications ou de nos réformes hô-
telières. Elle nous épargnera ce manque de 
coordination dans nos démarches syndica-
les. 

Car la province, elle aussi, a ses usages 
légitimes modelés sur les nécessités du mi 
lieu et si différents de ceux de Paris. Ces 
usages anciens et éprouvés par une longue 
pratique ont permis de fournir, à Paris 
même, des légions de bons ouvriers cuisi-
niers qui ont formé toute une pléiade d'il-
lustres chefs, au talent desquels est due 
la réputation universelle de la cuisine 
française. On ne peut oublier ce glorieux 
passé. 

U fauds» donc compléter sous peu les 
règlements de Paris par ceux qui sont en 
usage dans nos provinces. Cela formera un 
tout admirable. C'est encore là le travail 
de la Chambre nationale à l'aide d'une con-
sultation des Syndicats hôteliers régionaux 
et des Syndicats des cuisiniers et d'em-
ployés de nos grands centres et de nos 
villes d'eaux. 

Fabrication et Consommation 
de certaines Denrées alimentaires 

Paris, 3 avril. — Ce matin paraît à l'« Of-
ficiel » le décret complétant celui du 13 fé-
vrier qui avait réglementé la fabrication, la 
taise en vente et la consommation de cer-
taines denrées alimentaires, 

i - Le nouveau texte apports des précisions 
'toi ce qui concerne les pains de régime et 
les farines alimentaires de régime, la confi-
serie et les restaurants. Le voici : 

Pains et Farines de Régime 
Le pain au gluten devra être fabriqué avec 

fleux parties de gluten, le pain à la caséine 
âevra être fabriqué avec une partie de ca-
séine pour quatre parties de farine. Le tic-
ket de 100 grammes de pain de consomma-
tion courante donnera droit a 50 grammes 
de pain de régime. Les pains de régime, les 
farines alimentaires de régime et les pro-
duits en poudre contenant des céréales, des 
farines de légumineuses, des amidons ou des 
fécules quelconques, du chocolat ou du ca-
cao ne pourront être vendus que sous enve-
loppe, portant l'indication des matières mi-
ses en œuvre et le poids de chacune d'elles. 

Petits Pains 
Certaines difficultés s'étant produites à 

propos des petits pains dont la fabrication 
est déjà autorisée, il est spécifié que ces 
petits pains auront un poids minimum de 
pO grammes et un poids maximum de 80 

frammes, avec une longueur non supérieure 
25 centimètres. 

Confiserie 
Déjà il était interdit de fabriquer, vendre 

éu mettre en vente des fruits confits et de 
'Sa confiserie préparée avec du sucre ou du 
Iniel. Désormais cette interdiction s'étend 
d'une façon formelle aux cassonnades, mé-
fiasses, sucres intervertis, glucoses, sucres 
de raisin et de tous autres fruits au cacao 
ÎÉt au chocolat. 

Restaurants 
' Les restaurants continueront à ne pouvoir 

servir des aliments solides entre neuf heures 
/et onze heures et entre quatorze heures et 
demie et dix-huit heures et demie. 

Bouillons populaires 
Mais, afin de faciliter l'alimentation des 

Ouvriers et employés qui, en raison de la ré-
partition du travail, sont tenus de prendre 
îeurs repas avant onze heures et avant dix-
huit heures et demie, les restaurants et bouil-
lons populaires seront autorisés à modifier 
les heures précitées, à condition d'interrom-
pre le service des aliments solides pendant 
Une durée d'au moins trois heures entre le 
jrepas de midi et celui du soir. 

Foires et Marchés 
En outre, pour faciliter l'alimentation aux 

Jours de foires et de marchés importants, 
'les préfets sont autorisés à suspendre ces 
Jours-là, sur demande des maires, l'interdic-
tion de servir ou consommer des aliments 
fcolides entre neuf heures et onze heures 
et entre quatorze heures trente et dix-nuit 
jb.eures trente. 

Ports maritimes 
D'autre part, dans les ports maritimes, en 

(Vue d'assurer l'alimentation des voyageurs 
Set des équipages, les préfets pourront dési-
gner des restaurants situés dans le voisi-
nage immédiat des quais d'embarquement et 
ne débarquement qui seront assimilés aux 
buffets et cantines des gares et par suite 
pourront servir toute la journée. 

Délais d'écoulement 
Enfin, il est prévu des délais d'écoulement 

pour les produits dont la fabrication est dé-
sormais interdite ou soumise à des règles 
précises. 

L'Afrique du Nord 
va nous ravitailler 

Parié, 3 avril. — M. Henri Cosnier, dépu-
té, commissaire général du gouvernement 
à la production agricole pour l'Afrique du 
Nord et les colonies, est rentré en France. 

Parti au mois de janvier, M. Cosnier a 
parcouru le Maroc, l'Algérie et la Tunisie 
jusque dans les territoires sahariens de l'ex-
trême sud, où de gros efforts sont actuelle-
ment réalisés pour la mise en culture des 
terres nouvelles. Il a su ootenir de ces di-
vers pays un nouveau concours pour notre 
ravitaillement par la mise immédiate à la 
disposition de la métropole de 100,000 quin-
taux de céréales. Il a trouvé également des 
quantités disponibles importantes de pois 
chiches et de diverses autres denrées ali-
mentaires. 

Grâce aux efforts du représentant du gou-
vernement, de la potasse va pouvoir être 
mise prochainement, en notable quantité, 
à la disposition de nos agriculteurs. En-
fin, M. Cosnier a fait une active campagne 
de propagande en faveur de l'augmentation 
de la production agricole. 

En Espagne 
DECISIONS GOUVERNEMENTALES 

Madrid, 2 avril. — Au conseil des minis-
tres, le commissaire du ravitaillement a ex-
posé les mesures qu'il compte adopter au 
sujet des approvisionnements en bles, fari-
nes et charbon et les restrictions qu'il devra 
imposer. Le conseil a approuvé les mesures 
proposées. 

Le conseil a décidé que l'heure serait 
avancée de soixante minutes à partir du 
15 avril. Il a approuvé le projet d'amnistie 
présenté par le comte Romanones. H a com 
tinué l'examen des réformes militaires qui 
vont être soumises au Parlement-. Enfin, il 
a approuvé un projet de réformes réglemen-
tant la journée commerciale et un projet de 
crédits améliorant la situation du personnel 
des postes et télégraphes. 

Un précurseur 
du canon à longue portée 

allemand 

Le canon à longue portée allemand a eu 
un précurseur, et ce précurseur est fran-
çais; il n'a pas seulement existé sur le pa-
pier, il a fait des expériences et a obtenu 
des résultats très certains. Il y a plus de 
vingt ans qu'une vitesse initiale de plus de 
1,200 mètres a été réalisée, et à l'époque, sui-
vant calculs, on estima que la pièce qui per-
mettait d'obtenir cette vitesse aurait été ca-
pable de lancer un projectile à quelque 70 
kilomètres, mais alors on ne recherchait pas 
la longue portée; les études avaient un autre 
but, et, ce but atteint, les expériences cessè-
rent. 

On sait que la marine adopta, en 1888, la 
poudre B, dite sans fumée, pour les canons 
de ses navires; la nouvelle poudre avait 
d'autres qualités que celles de la poudre noi-
re, même lente, et ces qualités devaient être 
étendues et expérimentées pour en tirer le 
meilleur parti possible. Vers 1890, la marine 
résolut de tenter ces expériences et fit cons-
truire à Ruelle un canon tout spécial avec 
un dispositif inédit; ce canon était à rallon-
ges, de façon qu'on pût calculer expérimen-
talement l'augmentation de pression et 
l'augmentation de la vitesse initiale dans 
une même arme, suivant sa longueur. Le 
canon construit pour ces expériences était 
du calibre dë 164 millimètres 7, et avec ses 
deux rallonges, car il en avait deux, qui, 
mobiles, s'ajoutaient suivant les besoins, sa 
longueur atteignait 90 calibres, c'est-à-dire 
près de 15 mètres. 

Oe que l'on cherchait, c'était non la lon-
gue portée, mais la meilleure utilisation de 
la poudre B, dont on voulait établir les for-
mules de balistique intérieure. Le but pour-
suivi par l'artillerie de marine n'était pas 
le combat à longue distance, car à cette 
époque on ne devait pas engager la lutte 
des canons à une portée supérieure à 5,000 
mètres. Ce n'est qu'avec les dreadnoughts, 
après les tirs des navires japonais dans les 
batailles navales de la guerre avec la Rus-
sie c'est-à-dire dix ans après les expérien-
ces' que no-us rappelons, que se transforma 
l'artillerie navale et que les limites de l'en-
gagement furent portées à toute étendue de 
visibilité. On cherchait alors la puissance 
de perforation de l'obus et la plus grande 
tension de la trajectoire pour que le pro-
jectile frappât plus normalement la cui-
rasse-. 

Les résultats obtenus avec le canon à ral-
longes furent très importants. C'est en 1894 
et 1895, à Gâvres, qu'on procéda à ses es-
sais; ils parurent absolument extraordinai-
res pour l'époque. Le canon de 164,7 tira 
seulement à 2,800 kilos de pression; la vi-
tesse initiale atteinte dépassa 1,200 mètres à 
la seconde et la distance de 8,500 mètres fut 
atteinte par le projectile avec un angle de 
tir trois fois plus petit qu'il n'eût fallu pour 
un autre canon de même calibre. 

On n'entreprit aucune des autres études 
qui pouvaient permettre de réaliser une 
portée extrême, soit du métal lui-même du 
canon ou du projectile (on ne possédait pas 
encore l'acier ad nickel!), soit de la forme 
du projectile ou des rayures du canon, soit 
encore de la poudre elle-même, car main-
tenant chaque canon doit avoir sa pondre 
à lui; mais, malgré cela, les études pour-
suivies avec le canon à rallonges pouvaient 
certainement servir sinon de bases, du 
moins de point de départ à de nouvelles 
études pour une portée maximum. Le ca-
non français d'il y a plus de vingt ans est 
bien un précurseur du canon allemand de 
210 millimètres qui bombarde Paris actuel-
lement. Il faut faire observer toutefois que 
ce dernier est le produit des circonstances 
et qu'il ne saurait être considéré comme un 
engin militaire d'emploi régulier. La ma-
rne, d'ailleurs, n'aurait pu utilement conti-
nuer ses études; les navires n'ont pas la 
stabilité de plate-forme suffisante pour ti-
rer pratiquement à de très longues distan-
ces, et, le but visé, le navire, quelle que soit 
sa grandeur, est trop petit et trop mobile 
pour qu'il puisse avoir chance de le toucher. 
Les conditions dans lesquelles se poursuit 
la guerre actuelle ont' fait que l'adversaire ■ 
a, en quelque sorte, pris la suite de travaux ' 
très anciens qui, à leur heure, n'auraient 
pu être menés à bien. 

L'Accord naval américain 
avec ie Japon 

Washington, 3 avril. — Aux termes d'un 
accord conclu récemment, les Etats-Unis 
obtiennent du Japon environ 30 navires de 
5,000 tonnes chacun; le Japon conserve le 
droit de propriété : les Etats-Unis n'obtien-
nent que le droit d'user des navires pen-
dant la guerre à un prix déterminé. Les 
constructeurs japonais ont déjà vendu aux 
Etats-Unis des navires d'un tonnage global 
de 100,000 tonnes, des plaques d'acier amé-
ricaines formant une partie du prix. D'au-
tres navires seront encore construits au Ja-
pon pour le compte des Etats-Unis. 

Le Retour du Froid 
Saint-Etienne, 3 avril. — La neige est tom-

fcée sur la région montagneuse des environs 
de Saint-Etienne. Le froid est très vif. 

n Grèce 
LE DUC DE CONNAUGHT 

DECORE LE ROI ALEXANDRE 
Athènes, 3 avril. — Le duc de Connaught, 

oncle du roi d'Angleterre, a remis pe matin 
en grande cérémonie, au nom du roi Geor-
ge, les insignes de grand-croix de l'ordre 
du Bain au roi Alexandre. Le duc et le sou-
verain ont échangé de courtes allocutions 
dans lesquelles ils ont affirmé à nouveau 
la cordialité des liens qui unissent les deux 
pays. 

Demain aura lieu au Champ-de-Mars une 
revue militaire en l'honneur du duc de 
Connaught, et le soir un dîner de gala 
sera offert à la légation d'Angleterre. 

Aux Etats-Unis 
ARRESTATION D'UN ESPION DANGEREUX 

New-York, 4 avril.— Léonard Fischer, em-
ployé comme chef dans un hôtel de Pitts-
burg (Pensylvanie), et se disant ancien offi-
cier de cavalerie prussienne, a été arrêté 
cette après-midi par la police fédérale com-
me ennemi dangereux. Les perquisitions 
opérées à son domicile ont révélé qu'il fai-
sait partie du service d'espionnage alle-
mand et possédait des instructions en chif-
fre secret pour la destruction des fabriques 
de poudre d'Eddystone, des fonderies de ca-
nons de Bethléem et des entrepôts de pou-
dres Dupont à Wilmington. 

L'Effort des Chantiers navals 
britanniques 

Londres, 4 avril. — L'amirauté annonce 
que le tonnage des vaisseaux de commerce, 
achevés dans les chantiers du Royaume-Uni 
et entrés en service pendant le mois de 
mars 1918, a été de 161,674 tonneaux, ce qui 
est un record. En même temps, il est publié 
une liste du tonnage complète chaque mois 
depuis mars 1917, et une autre liste du ton-
nage complète pour l'année, finissant le 
dernier jour de chaque mois. 

La première liste accuse une variation 
considérable dans la production mensuelle, 
mais la dernière liste montre une augmen-
tation constante pour l'année finissant le 
31 mars 1918. Le contrôleur général des cons-
tructions de la marine marchande fait les 
commentaires suivants : 

« Les chiffres pour le mois écoulé (mars : 
161,674 tonneaux) constituent un record et 
démontrent que les travailleurs ont pris à 
cœur l'inquiétude causée par la production 
comparativement basse de janvier et de fé-
vrier (58,568 tonneaux et 100,036 respective-
ment). On verra que, bien qu'il y ait des 
fluctuations même dans la production des 
mois, la production annuelle manifeste une 
constante tendance à s'élever. Les ouvriers, 
dans les chantiers, travaillent loyalement 
pour maintenir une production croissante de 
tonnage. » 

LES PORTS MARITIMES 
DANS LA RÉGION 

Voici, d'après le « Bulletin hehbdomadai-
re de la navigation et des ports maritimes » 
publié par les soins du ministère des tra-
vaux publics, les nouvelles des ports de la 
région, du 15 mars au 21 inclus : 

Bordeaux. — L'activité se maintient à un 
niveau élevé. Il a été débarqué 108,400 ton-
nes (contre 101,300) et embarqué 14,600 ton-
nes (contre 18,500); total, 123,000 tonnes (con-
tre 119,800). Les arrivages de céréales ont été 
abondants. Le service du ravitaillement en 
a réexpédié 11,359 tonnes (contre 10,011). 

La main-d'œuvre aurait besoin d'être aug-
mentée. Le total des réexpéditions a été de 
83,136 tonnes (contre 78,272), dont 1,249 tonnes 
par voie d'eau. 

Rochefort. — L'activité est en reprise. On 
a débarqué 10,101 tonnes (contre 4,174), dont 
6 810 tonnes de charbon, et il a été réexpédié 
7',276 tonnes (contre 7,066), dont 240 par voie 
d'eau. ...' -■ .'; . . ,. 

Le port a reçu des charbons en transit 
pour l'Italie. Les wagons italiens pour leur 
évacuation commencent à arriver. La main-
d'œuvre aurait besoin d'être augmentée. 

Nantes. — Les déchargements sont tou-
iours réguliers et rapides, celui des navires 
charbonniers a donné 1.008 tonnes par na-
vire et Dar Jour; les aciers ont atteint 610 et 
Ttt tonnes ïîaété réexpédié au total 31 704 
tonnes, dont 2,536 par voie d'eau et 1,237 par 
cabotage. 

jasas oesA as? Ag§ 
réexpéditions de 28,924 tonnes, dont 1,102 
tonnes par cabotage. 

Tonnay-Charente. - H a été débarqué 
3,302 tonnes de houille (contre 1,326) et réex-
pédié 2,687 tonnes par voie de fer (contre 
1,410 tonnes). 

Bayonne. — L'état de la mer a ralenti les 
arrivages. U n'est entré que 5,452 tonnes 
(contre 12,332). Les évacuations ont été oe 
4,802 tonnes (contre 4,940), dont 252 tonnes 
par voie d'eau. 

LE FEU GRÉGEOIS 

M. Schlumberger consacre dans les « Dé-
bats » une curieuse étude au feu grégeois 
employé par Byzance contre les Sarrasins 
et le compare aux procédés actuels de 
liquides enflammés : 

Ce qui rendait tous les navires byzantins 
Infiniment redoutables aux Sarrasins, ce 
qui leur avait fait donner le nom effrayant 
de vaisseaux porte-feu ou « pyrophores », 
c'était l'appareil spécial dont chacun était 
muni, appareil propre à projeter « le feu 
liquide », l'épouvantable feu grégeois, cette 
mystérieuse découverte, apportée, dit-on, au 
septième siècle à Byzance, par le Syrien 
Callinucus, mise au rang des plus précieux 
secrets d'Etat et demeurée la terreur des 
barbares aux corps nus d'Orient comme 
d'Occident. 

A la proue de chaque « chelandion », fort 
bâtiment byzantin ponté à quatre rangs de 
rameurs, était fixé un large protome ou 
mufle de lion ou de quelque autre animal 
féroce, de bronze doré, à la gueule hurlan-
te, « dont la seule vue suffisait à terrifier 
l'ennemi », dit naïvement Anne Comnène; 
de cette gueule sortaient de longs tubes flexi-
bles et mobiles à revêtement métallique, fa-
cilement maniables et se recourbant à vo-
lonté, à peu près identiques, probablement, 
aux tuyaux de nos pompes à incendie; ca 
sont là les fameux « siphons » si souvent 
mentionnés par les chroniqueurs des guer-
res du moyen-âge orientaL Par une extré-
mité, ils plongeaient dans de vastes chau-
drons tout pleins de mélange infernal; par 
l'autre, ils crachaient cette pluie enflam-
mée et mortelle sur le front du navire enne-
mi, incendiant, détruisant quiconque était 
proche. D'habiles artificiers dirigeaient fa-
cilement d'un bord à l'autre du « chelan-
dion » ou dromon ce jet terrible, suivant les 
vicissitudes diverses de ce combat corps à 
corps. Parfois, on plaçait aussi des siphons 
à la poupe et sur les deux flancs du navire 
ainsi transformé en véritable machine in-
fernale. Cette expédition de Crète, en dehors 
d'une foule d'autres espèces de navires, 
comptait plus de deux mille « chelandia » 
ainsi armes I 

Les modernes sont très loin d'être d'accord 
sur la composition du feu grégeois, ce ter-
rible engin de guerre dont la découverte 

i transforma à tel point pour un temps les 
conditions de la lutte que l'on pourrait peut-
être lui assigner la part principale dans l'ar-
rêt et presque le recul que subit en Orient, 
dès la seconde moitié du septième siècle, 
l'immense mouvement d'expansion du mon-
de sarrasin. Les Byzantins cachèrent leur 
secret avec un soin prodigieux. Les empe-
reurs, dans leurs instructions suprêmes, re-
commandaient à leurs successeurs de le con-
server à tout prix et formulaient l'anathèms 
contre l'impie assez coupable pour le dé; 
voiler. Lorsqu'un prince étranger, « l'ami 
Bulgare » ou quelque autre, demandait à 
être initié, on lui envoyait des tourtes plei 
nés du meurtrier ingrédient, mais on ne lui 
livrait à aucun prix les procédés de fabri-
cation, du reste probablement assez nom-
breux. 

Il parait aujourd'hui certain que l'huile 
de naphte ou quelque autre matière bitumi-
neuse liquide de oe gende devait jouer dans 
la, composition du feu grégeois un rôle ca 
pital. Il y a dans beaucoup de récits con-
temporains des descriptions des effets pro-
duits par lui, des détails sur la nature des 
ravages causés par lui, qui rapellent d'une 
manière tout à fait frappante les incendies 
amenés par les huiles inflammables et par 
oe terrible pétrole si voisin du naphte orien-
tal. En tout cas, ce qu'on appelle communé-
ment le feu grégeois n'était pas une recette 
unique, et la vérité serait plutôt, il me 
semble, que les artificiers byzantins avaient 
à leur disposition sous cette formule géné-
rique un grand nombre de préparations dif-
férentes, les unes simplement inflammables, 
les autres à la fois inflammables et déto-
nantes. 

Divers textes disent formellement que la 
redoutable matière introduite dans les fa-
meux tubes flexibles ou siphons et projetée 
violemment à travers eux, grâce à un méca-
nisme que nous ne connaissons point et que 
certains écrivains ont cru pouvoir assimiler 
au jeu d'une pompe foulante, s'enflammait 
à l'orifice même des tubes, orifice autour 
duquel étaient constamment disposés des 
paquets d'étoupe imbibés de matières in-
flammables en état de combustion lente. 
Le feu grégeois ainsi obtenu éclatait violem-
ment et couvrait l'espace d'un affreux mé-
lange de feu et de fumée. 

H existait bien d'autres moyens d'user de 
cet -engin diabolique, effroi constant de tous 
les guerriers de l'Islam. On le lançait sur 
le pont des navires ennemis ou dans l'in-
térieur des villes assiégées à l'aide d'arba-
lètes à tour ou de grosses machines à fron-
de qui en ■ répandaient d'un seul coup une 
énorme quantité enfermée dans quelque pot 
ou récipient, sorte de marmite de matière 
friable, véritable boîte d'artifice. Le con-
tenu, liquide ou solide, enflammé à un mo-
ment donné par le moyen d'une mèche 
habilement disposée, éclatait au milieu de 
sa course folle, peut-être par la simple ac-
tion du choc de l'air, faisant voler en éclats 
son fragile récipient, et retombait sur les 
malheureux combattants à l'état de nuage 
de feu. 

On lançait encore et fort souvent lie feu 
grégeois dans de petits tubes à main, ou 
chevrostphones. On en garnissait aussi, ce 
qui nous paraîtrait aujourd'hui un procédé 
quelque peu enfantin, la pointe de massues 
à asperger, ou de lances, de flèches recou-
vertes d'étoupe qu'on enflammait au mo-
ment de les projeter, en dirigeant la flam-
me contre l'ennemi. Mais un des procédés 
le plus en usage , était celui d'enfermer la 
matière inflammable dans la cavité de pe-
tits projectiles à main en verre ou en terre 
cuite au four, les analogues véritables des 
grenades qui ont valu jadis leur nom à 
nos grenadiers. 

On lançait de même sur le navire ou l'é-
difice attaqué des pots de naphte ou d'au-
tres matières inflammables, non encore al-
lumés, et, quand on avait ainsi bien pétrole 
de vastes surfaces, on y jetait des corps en 
ignition, grenades ou brandons, qist^ met-
taient instantanément le feu à toutes les 
parois imbibées. Enfin, on dirigeait aussi 
sur la flotte ennemie de gros brûlots enflam-
més et pleins du terrible feu liquide. 

Le feu grégeois, ainsi projeté ou poussé-
de diverses manières en quantité prodi-
gieuse, traversait l'espace avec des détona-
tions formidables et des fulgurations ex-
traordinaires. 11 embrasait en un instant, 
disait la chronique populaire, des navires, 
des édifices, voire des bataillons entiers. 

Les Byzantins avaient ainsi, depuis le 
septième siècle, admirablement développé 
cet art multiple de la pyrotechnie appli-
quée à la guerre navale. Les effrayantes 
manifestations, les ravages affreux du feu 
grégeois sous toutes ses formes communi-
quaient à ces luttes entre flottes byzantines 
et sarrasines un cachet de tumultueuse ©t 
fantastique épouvante dont les récits des 
contemporains nous ont laissé le bien frap-
pant témoignage. Ce devait être une scène 
infernale que ce combat corps à corps de 
plusieurs centaines de ces « chelandia » 
montée chacune par de nombreux et sauva-
ges combattants, montagnards de Pamphy-
lie ou nègres, d'Afrique. Qu'on s'imagine, au 
milieu du fracas de tous ces gros navires 
s'entrechoquant, les hurlements de ces mil-
liers de guerriers courant à l'abordage, hur 
lements tels, disent les chroniqueurs, qu'ils 
couvraient les sons les plus aigus et que les 
commandements des capitaines byzantins 
devaient se faire par signaux au moyen 
des flammes des pavillons ; qu'on s'imagine 
dans cet immense tumulte, au milieu du 
bruit des vagues, du cliquetis de tant d'ar-
mes diverses, du choc sourd des projectiles 
lancés par les machines, les incessantes dé-
tonations des pots à feu grégeois, des fusées 
à main traversant l'air avec la rapidité de 
l'éclair, éclatant avec le bruit du tonnerre, 
illuminant l'espace de lueurs incessantes 
telles que, suivant encore les récits contem-
porains, on y Voyait de nuit comme en plein 
jour, l'emplissant soudain d'énormes nua-
ges d'épaisse fumée, et, sur ce fond infernal, 
rouge de feu, noir de vapeurs infectes, 'es 
combattants nus, éclairés de teintes diaboli-
ques, s'accrochant, pareils à des démons, 
aux flancs des navires, fuyant le feu, se 
poursuivant le long des cordages, et par-
tout, sur la crête des vagues, sur les cuiras-
ses étincelantes des soldats « cataphractai-
res », c'est-à-dire vêtus fie mailles, sur les 
ponts des navires, sur les corps noirs ou 
blancs des nègres d'Ethiopie ou des blonds 
mercenaires Scandinaves, la flamme gré-
geoise courant, étincelante et rapide, se di-
visant en mille flammes nouvelles, portant 
partout la destruction, arrachant mile cris 
de douleur ! 

Les combattants de la terrible guerre d'au" 
jourd'hui reconnaîtront bien des points de 
ressemblance entre l'antique feu grégeois 
des Byzantins et les infernales inventions 
de gaz et de liquides enflammés des soldats 
teutons : mais, à l'inveTse des soldats du 
prince Igor, ils sauront quand même vain-
cre définitivement leurs barbares ennemis 1 

Gustave SCHLUMBERGER. 

L'Mre doH Tank 
Sénophon nous donne dans le « Cyropé-

dic » la description suivante des chars cons-
truits par Cyrus. „„, ,. 

Le principe du « tank » remonte jusqu'à 
Cyrus l'Ancien, c'est-à-dire à 500 ans avant 
Père chrétienne. Et même Georges Prévôt 
rSpelle, dans la «Revue Universitaire», 
les « quatorze cents chars » de guerre, ras 
semblés par Salomon. mrwfT1a 

« Les roues en sont fortes, pour être moins 
sujettes à se briser; 1 essieu long, car ce 
qui a de l'étendue est mouis sujet .a se reii 
verser; le siège, d'un boas épais s élève en 
forme de tour, mais ne couvre le oonduç 
teur qu'à la hauteur du coude, afin quii 
ait toute facilité de conduire les chetaux. 
chaque oonducteur. armé de toutes pièces, 
n'a que les yeux découverts. Aux deux 
bouts de l'essieu sont placées deux taux 
de fer, larges d'environ deux coudées, et 
deux autres par dessous, dont la pointe, 
tournée contre terre, doit percer à travers 
les bataillons ennemis. Cette nouvelle in-
vention imaginée par Cyrus est encore eB 
usage dans les pays soumis au roi de 

Quinte-Curce décrit les chars dont Darius 
fit usage dans sa lutte contre Alexandre. 

< Du bout du timon sortaient comme deux 
lavelines qui présentaient leurs pointes et 
aux deux bouts des limoniers il y avait 
trois lames tranchantes, fichées dans le 
loue Entre les rais des roues, tout était 
earn'i de langues de fer, qui avançaient en 
dehors- et aux jantes, il y avait encore 

faux les unes tournées en haut, les 

Pinton, Laboude et Tancharâ 

des 
autres en bas, qui, lorsqu'on venait à pous-
ser les chevaux, taillaient en pièces tout es 
qu'elles rencontraient. » 

Antiochus se servit également de chars 
armés de laux dont Tite Llve dit : 

« Autour du timon sortaient du joug dix 
lam.es en forme de croissant. A l'extrémité 
du joug et des deux côtés sortaient deux 
faux lune au niveau du Joug, l'autre des. 
cend'ant vers la terre... de même à l'extré-
mité de l'essieu, étaient attachées deux faux 
également dirigées en sens contraire. » 

Mais le véritable ancêtre du « tank » c'est 
le char fermé et blindé de Cyrus l'Ancien, 
que Xénophon décrit ainsi : 

« Cyrus voyant le char à quatre timons, 
imagina "qu'il serait possible d'en ajuster 
huit à un seul chariot, auquel seraient at 
telées huit paires de bœufs, pour traîner cer, 
taines machines en forme de tour d'environ 
dix-huit pieds de hauteur, y compris celle 
des roues. Ces sortes de tour, placées der-
rière les rangs, lui paraissaient devoir être 
d'un grand secours à la phalange, et d'un 
grand dommage aux rangs ennemis. Il y 
avait pratiqué des galeries et des créneaux, 
et dans chaque tour il avait fait monter 
vingt hommes. Quand tout est prêt, il es-
saye de les faire aller, et les huit attelages 
traînent plus aisément une tour avec les 
hommes qui sont dedans qu'un attelage or-
dinaire ne traîne un chariot de bagage. La 
charge ordinaire de ces chariots est, poui 
un attelage, du poids d'environ vingt-cinq ta-
lents; et les tours de Cyrus, quoique d'un 
bois aussi épais que celui qu'on emploie 
pour la construction des théâtres tragiques, 
quoique garnies de vingt soldats tout en'ar-
mes, donnaient moins à traîner à chaque 
paire de bœufs que le poids de quinze ta-
lents. Quand Cyrus est sûr de la facilité de 
transporter ces tours, il décide d'en avoir à 
la suite de son armée, persuadé qu'à la guer-
re prendre avantage c'est tout à la fois jus-
tice, salut et prospérité. » 

Et voici les ordres de bataille de Cyrus : 
« Toi, Euphratas, qui veilles aux machi-

nes fais en sorte que nos « tours roulantes » 
suivent la phalange d'aussi près que possi-
ble. Toi, Daouchos, qui commandes les 
skeuophores, fais avancer toute la troupe 
derrière les tours. » 

musée de la guerre 
». a 

Une intéressante nouvelle nous arrive de 
New-York. Des amis d'outre-mer nous an-
noncent qu'un riche Américain, passionné 
pour notre culture et notre art, admirateur 
fervent de notre armée, vient de se détermi-
ner à fonder un musée de la guerre,, ana-
logue dans le programme à celui dont l'ini-
tiative a été prise à Paris par M. et Mme 
Leblanc. 

Le fondateur affecterait à son œuvre une 
belle propriété qu'il possède dans les envi-
rons immédiats de New-York. Il disposerait 
dans le parc des spécimens de tous les en-
gins usités dans les armées allemandes et 
dans les armées alliées. A l'intérieur de la 
construction, qui est assei, vaste pour ser? 
vir à l'usage de musée, il répartirait dans 
une bibliothèque les documents graphiques 
relatifs à la guerre : collections de journaux 
et spécialement de journaux illustrés, affl 
clies placardées par les Boches dans les vil 
les belges et françaises envahies, affiches 
destinées par les alliés soit à rassurer le 
moral des populations, soit à réclamer des 
volontaires, soit à stimuler le zèle pour les 
œuvres de guerre ou pour les grands em-
prunts nationaux. 

On rassemblerait, dans des galeries d'ex-
position, les œuvres d'art inspirées par la 
guerre et les photographies prises par les 
services photographiques des armées. On 
réunirait également des spécimens de tous 
les uniformes, de toutes les marques d'hon-
neur décernées aux combattants, de tous 
les insignes fabriqués à l'occasion des jour-
nées de quête au profit des œuvres de guer-
re. Aucune considération de dépense n'ar-
rêterait le fondateur, actuellement encore 
inconnu, dans la réalisation de son pro-
gramme. 

Souhaitons-lui de le réaliser avec tous les 
développements qu'il comporte et d'appeler 
le plus possible de nos artistes, et spécia-
lement de nos artistes du front, à y contri-
buer.  « . 
L'Affaire Caillaux 

Ce sont des histoires de territoriaux, des 
anecdotes de pépères; mais ces territo-
riaux et ces pépères sont Girondins ! 

Pinton, Laboude et Tanchard, anciens 
camarades de régiment que les hasards de 
la guerre ont réunis après plus de vingt 
ans de séparation, revivent, héroïquement, 
leur jeunesse dans ces courts récits que 
Tanchard, dernier nommé, Bordelais d'ac-
cent et d'expression, éloquent et débrouil-
lard, animera de sa verve intarissable et 
de son inlassable fantaisie. 

Et, initié à la vie guerrière des pépères 
de la région girondine, le lecteur en admi-
rera l'héroïsme persévérant et quotidien! 

Il faisait soleil; c'était un dimanche de 
septembre; par extraordinaire, les Boches 
'ne tiraient pas. 

Dans la grand'rae du cantonnement, les 
poilus, les jeunes et les autres, allaient et 
venaient, comme des civils; des maisons 
qui les bordaient, deux ou trois montraient 
des façades presque intactes; leur vue ras-
surait ceux qui arrivaient dans le secteur; 
alors ils disaient : 

— On ne tire pas beaucoup par ici ? 
Mais les anciens se hâtaient de faire va-

loir les mérites du patelin. 
— Ah 1 mon pauvre vieux, celles-là sont 

les plus abîmées par derrière... Une vraie 
pitié. 

Ils n'exagéraient pas; dans cet ensoleil-
lement de l'automne commençant, toutes 
les autres maisons semblaient s'enorgueil-
lir de leurs toitures crevassées, d« lerrrs fe-

1 nètres béantes; en braves mutilées de la 
guerre, elles montraient leurs blessures, et 
aussi leurs rafistolages de carton bitumé et 
de tôle ondulée, en même temps que leurs 
carreaux de toile huilée qui, dorés par la 
chaude lumière, vous avaient l'air somp-
tueux et rébarbatif de grands vésicatoires. 

Le 430° territorial s'était aménagé dans 
les caves ayant vue sur la rue de pruden-
tes et sombres demeures; il y dormait ses 
journées, et, la nuit, grimpait, là-haut, vers 
les dépôts de premières lignes, les éléments 
indispensables au bien-être du poilu : des 
caillebotis et des tranchées auges, des tor-
pilles et des grenades, le pinard et la 
gnolle ! 

Mais ce jour-là, le ciel était clair et l'ho-
rizon silencieux... un vrai temps de di-
manche. 

Devant le bureau de la 8e compagnie, 
qui s'était installé dans un rez-de-chaus-
sée fortement protégé par un blindage de 
moellons, de rondins et fer à T, il y avait 
un rassemblement. 

— C'en est qui nous arrivent en renfort, 
déclara un pépère déjà renseigné... Ils 
sentent la Flèche! 

— N'ont pas trop mauvaise figure, dé-
clara un autre. 

Les nouveaux s'alignaient, au repos ; ils 
étaient six, tout de neuf habillés, bleus des 
bandes-molletières au hausse-col, tous de 
classes anciennes, un peu étonnés de se 
trouver là. 

Celui de tête surtout, un grand maigre, 
en semblait tout ahuri : son visage osseux 
s'allongeait d'une barbe grisonnante, brous-
sailleuse, et un binocle, retenu derrière son 
oreille droite par une chaînette d'or, che-
vauchait son nez busqué. 

— C'est pas, sûr, un engagé volontaire, 
celui-là, annonça un des curieux. 

— C'est plutôt un notaire... ou un avoué, 
c-pina un autre. 

Mais un qui s'était peu à peu glissé au 
premier rang s'exclama tout à coup : 

— C'est pas Dieu possible, j'ai déjà été 
z'yeuté par cette paire de carreaux de vi-
tre... Çà y est... Je le tiens... 

Et, vivement, il cria vers le groupe des 
arrivants : 

— Eh! Pinton!... 
Le grand se retourna 
— Tu ne me reconnais pas, dit l'autre 

en s'approchant. 
Pinton, silencieux, le considérait... 
— Tu ne vas pas prendre une ménin-

gite, au moins... Tanchard, Tanchard Ar-
thur, de la 6° du 144... Classe Q2... Alors, 
quoi!... tu as jeté tes souvenirs au fond 
d'un puits ! 

Pinton hésita une minute encore, puis, 
sans conviction- : 

— Ah! oui!- je crois me souvenir... 
Nous étions dans la même escouade, je 
crois ? 

— Mais oui, de la 3°... Seulement, dis-
moi, mon gros pépère, t'as pas eu beau-

Les Agissements en Italie 
Paris, 4 avril.— Sans s'inquiéter des bruits 

tendancieux répandus dans un but qu'on 
devine, et d'après lesquels l'instruction en 
cours contre M. Caillaux n'aurait rien révé-
lé qui justifie les charges relevées contre 
l'ancien président du conseil, le capitaine 
Bouchardon poursuit silencieusement sa tâ-
che. En possession des dernières pièces qui 
lui ont été transmises par la justice militai-
re Italienne, après les dépositions du con-
tre-amiral de Saint-Pair et du commandant 
Noblemaire, celle-ci particulièrement impor-
tante, le rapporteur doit aujourd'hui con-
naître exactement le caractère des agisse-
ments de M. Caillaux au cours de son voya-
ge en Italie, et la nature des propos qu'il 
tint en diverses circonstances avec des per-
sonnalités politiques de ce pays sur ses con-
ceptions gouvernementales et ses aspira-
tions personnelles vers la paix qu'il vou-
drait conclure. 

Le capitaine Bouchardon a donc repris 
ij.er les interrogatoires de l'ancien président 
du conseil. Aux déclarations faites précé-
demment par M. Caillaux, aux versions 
qu'il a données de ses conciliabules, le rap-
porteur a opposé les renseignements re-
cueillis par l'enquête italienne, qui confirme 
en partie les témoignages de nos attachés 
navals et militaires à Rome sur l'émotion 
soulevée dans les cercles politiques par l'at-
titude du député de la Sarthe. 

M. Caillaux a argumenté longuement sur 
les points en discussion, tout en protestant 
contre l'interprétation, selon lui malveillan-
te, qui a été donnée aux propos qu'il a te-
nus. Cet interrogatoire, qui a duré près de 
quatre heures et demie, se continuera jus-
qu'à épuisement des explications que doit 
fournir sur oes faits l'ancien président du 
conseil. 

coup de cherrrim à faire pour voyager plus 
que moi, attendu que je n'ai jamais perdu 
la Flèche de vue, et que je ne demande 
Qu'à la revoir jusqu'au jour de ma fin fina-
le... Mais parlons pas de ça ici et pac:> 
nioi la crosse de ton Hingot pour que ja 
touche du bois... Alors, je me reprends : 
^ P°ur te dire qu'il en faut des histoi-

res pour te rappeler qu'on a été ensem-
ble... Cest vrai que tu n'as passé qu'un 
an avec nous comme dispensé de l'article 
23; t as pas eu le temps d'apprendre à con-
naître ceux qui en ont rebiffé encore deux 
après; mais on est toujours on peu là 
quand même... Et la preuve! 

Il parlait... H parlait... Pinton le regar-
dait, tout petit, sec et noiraud, abondam-
ment moustaché de brun, avec un mince 
tire-bouchon de poil à la gauche de son 
menton, vif de gestes et de propos, élo-
quent. 

— Et puis, H y a aussi Laboude, de la 
classe QI. 

— Laboude, chercha encore Pinton. 
Tranchard l'arrêta. 
— T'en fais pas!... T'auras le temps d» 

le reconnaître... 
Et, tourné vers le groupe grossissant 

des curieux, il appela, autoritaire : 
— Laboude!... 
Une vois arriva, de loin. 
— Présalnl... , 
— Amène-toi, ordonna Tanchard... il 7 

a Ici un collègue qui veut te voir à toute» 
forces... 

D'entre ceux qui regardaient, un grand 
surgit : blond de cheveux et de mousta-
ches, avec des yeux tout bleus dans un 
visage tout rose. 

— Tiens, Pinton., fit-il simplement. 
Et, main tendue, il ajouta : 
— Et comment ça va, mon homme, de 

puis le temps qu'on ne se voit plus? 
— Mais... très bien... comme... tu vois, 

se força à répondre Pinton... 
Pendant que Tanchard expliquait à quel-

ques-uns du groupe comment il avait connu 
le nouveau, Labourde, du même ton tran-
quille, reprit : 

— Alors, tu déclames toujours des chan-
sonnettes ? 

— Ah ! s'émerveilla Pinton, tu te sou-
viens de çà? 

— Ah! mon pauvre!... Si tu m'as fait 
pleurer... avec ton histoire de la jeune 
fille, tu sais. 

Il cherchait, n'ayant plus qu'un souve-
nir confus du poème dramatique qu'au 
temps de leur jeunesse militaire, Pinton, 
alors étudiant en droit et poète lyrique, leur 
avait lâché à pleine voix et à pleins ges-
tes, un jour de fête du régiment. 

— Ah ! mon pauvre, conclut brusque-
ment Laboude, si je m'en souviens... 

Le fourrier qui sortait du bureau amena 
le silence dans les groupes. 

— Pinton, dit-il très vite, vous ête» 
affecté à la quatrième escouade... 

Tanchard, qui était revenu vers son an-
cien camarade, montra tout de suite un 
grand enthousiasme. 

Çà, c'est encore de la veine pour toi... 
Tu tombes à notre escou... Allez, rappli-
que... c'est moi, le fonctionnaire-capcral... 
Tu viens, Laboude ? 

Il entraînait Pinton qui, empêtré dans 
son barda, ne pouvait le suivre; il lui prit 
son sac, puis son fusil; il se chargea par-
dessus le marché d'une valise... Et il par' 
lait... 

— C'est tout de même pépère maous.... 
qu'après vingt ans, on se retrouve avec le 
même costume... 

Laboude les suivait, 
à la bouche... 

— Entre mille, je t'aurais reconnu... 
T'as beaucoup changé... T'es toujours 
brouillé avec le pot de graisse... T'es à 
l'os, quoi... Et t'as ton même nez et ton 
même lorgnon; çà facilite le signalement 
d'un homme, ces deux trucs... 

Pinton écoutait; l'air était ensoleillé au-
tour d'eux, et léger et bleu; vers les crêtes, 
là-bas, un bruit soudain troubla Ja calme 
journée. 

L'arrivant s'informa : 
—Qu'est-ce que c'est? 

Laboude, qui marchait près d'eux, cessa 
de tirer sur sa pipa et le renseigna : 

— C'est les Boches... 
Oui, ajouta Tanchard... Ce matin 

ils tapent là-haut; mais ce soir, y a bien 
dés chances pour qu'ils allongent... 

Ah ! fit simplement Pinton. 

silencieux, sa pipe 

J. VALMY-BAYSSE. 

L'E2 ■Reine de Grèce joue 
au Généra'... 

Amsterdam, 3 avril. — Mercredi, l'ex-reins 
de Grèce est allée visiter le kaiser au quar-
tier général de Spa. Cette visite a été tenus 
secrète. L'ex-reine Sophie s'est rendue sur 
le champ de bataille de la Somme pour pas-
ser en revue son régiment de grenadiers de 
la garde. 

Violent Incendie aux Chantiers 
de la Loire 

Nantes, 3 avril. — Un violent incendie, at-
tribué à un court-circuit, a détruit la nuit 
dernière l'atelier de tôlerie des Chantiers de 
la Loire avec les machines qu'il contenait 
Le bâtiment incendié mesurait 80 mètres sur 
85. Les dégâts dépassent 100,000 fr. 

Un Vocable â trouver 
A propos de l'article de notre collabora-

teur Maurice Martin, nous recevons de M. 
M. YVilmotte, l'éminsnt professeur agréé à 
la Faculté de Paris, la lettre suivante : 

« Mon cher Confrère, 
» Je viens de lire avec grand intérêt l'arti-

cle consacré aux soldats des Etats-Unis et à 
la dénomination qu'il conviendrait de leur 
attribuer. Vous avouerai-je que M. Maurice 
Martin ne m'a pas convaincu ? Sans doute 
il est fondé à repousser ce nom générique 
d'Américains qui, avec l'appui militaire des 
Brésiliens, prêterait à confusion. Mais es-
père-t-il vraiment qu'en appelant les trou-
pes des Etats-Unis les forces « étoilées », il 
forcera la popularité pour un terme qui est 
désigné d'avance aux gaîtés boulevardiè-
-res ? 

» La difficulté qu'il signale s'est produite 
plus d'une fois dans l'histoire. Jusqu'en 1791 
les Pays-Bas n'avaient pas non plus de dési-
gnation pour leurs habitants, et Néerlandais, 
qui est la traduction commune exacte du 
terme manquant en français, n'a jamais 
réussi à s'imposer en France ; actuellement 
il ne s'applique qu'aux habitants des pro-
vinces détachées du seizième siècle, et en-
core à titre exceptionnel. Le « Néerlandais » 
est, un idiome, ce n'est pas un individu. 
Quant à Belge, c'est jusqu'à 1830 un mot sa-
vant, je dirai même pédant, que nous avons 
appris dans César et que les humoristes ont 
remis à la mode; il ne correspond plus ni 
ethniquement ni géographiquement, à ce 
qu'il signifiait jadis. Il a fallu la création 
du royaume de Belgique, œuvre de la Con-
férence de Londres, pour lui faire, si j'ose 
dire, une nouvelle virginité 

» A la différence des mots : France, Alle-
magne, Italie, etc., qui sont d'anciennes dési-
gnations de peuples, les mots:Etats-Unis n'ex-
priment qu'une notion politique, et c'est la 
trop évidente raison pour laquelle Us se 
prêtent mai, dans le sentiment, populaire 
toujours si juste, à fournir le nom d'êtres 
en chair et èn nom. Ajoutez qu'Etats-Unital-
res est mal gracieux et ne survivrait guère 
au baptême officiel qui le consacrerait. Je 
me demande donc si le plus simple ne serait 
pas de détacher l'avant-train de ce terme un 
péu long et de dire : les Unitaires, comme 
on dit les Réformés, comme on a dit les Li-
gueurs, en s'inspirant de ce qui constitue 
l'essence même, la force, et aussi la raison 
d'être, du groupe social qu'on a en vue. 

» Veuillez, etc. 
» M. WILMOTTE. » 

ipapie d'Orléans ei 1917 
L^anolee générale des actionnaires de 

ta compagnie d'Orléaas vient de se tenir 
sous u présidence du nouveau président de 
la Compagnie, M. Ch Vergé 

Le rapport au conseil d'administration ren. 
ferme des renseignements intéressants sut 
i1
trin°-/Q^alions Ue la Cumiwsnie pendant l'an-

Bien que les recettes de la Compagnie 
soient eu augmentation de plus de 9 % nai 
rapport à celle-, de l'exercice précédent la 
produit net est inférieur de près de 3 % à 

de Wde^îT 165 Ûém °a- augmentô 

Le résultat de l'exercice se traduit par une 
insuffisance de près de 2,2 millions Ce ré 
sultat est dû en partie aux charges de ner-
sonnel et au prix de plus eu plus élevé de» 
'tien aux et ln'atières servant à l'exploita-

Le tonnage kilométrique brut des trans-
fert? à petite vitesse, tant commerciaux nue 
militaires a dépassé le tonnage de 1913 d» 
près ÛG *5 %, 

En face de ce développement oonsidérablR 
du trafic, l'effectif du personnel régulier ac^ 
cuse encore une diminution ds U % par ràn-
port a 1913. Aussi la Compagnie s'esUHeTf. 
MCHe /augmenter le nombre des auxilia -
ltâlXf°é^Sn°Tie 6t

'
 en

 ^iculicr.^ 
D'autre part, le réseaj s'est efforcé d'ar-

croître par de nombreuses cc-mSt l'ef-

dé en%Si°7n S^ériel r?-ulant » a comman-
sanre Pt inn5°,,^Comot\ves a en*1** Puis-sance et 100 voitures à voyageurs de 3a 
^n,?ACe iulP°/te le total «u matériel com 

°u ao?eté d'occasion depuis la guerre 
res En oïïrp1VfSV9'/i82 W^0ns et 100 "oit" res. En outre, la Compagnie a passé à des 
isoo nnnv»? français "ne commande de 1,800 nouveaux wagons 
,,^a Compagnie s'est efforcée de venir en 
=„™ a ̂  Pers°nnel dans la plus large me cil^TTJï1^0™ des allocations s™, claies de cherté de vie, qui ont été relevées 
^™Leries rcpri,seK et vont atteindre il 
réseZ Pnnme (f 5? miI,Ions P°ur te seul reseau P.-C, soit plus de 1 150 fran^ ô™ 
moyenne par agen/fau lieu deloè1 l^n de" ?À22' la,CotTW-He a apporté sous diverse» 
formes dos améliorations aux salaires auv 
indemnités de résidence, aux frais defâèlfl 
cernent, etc.. améliorations nui se t^rduiron 
S'K ^énPernse de Plus de 30 ^niions sol plus de 600 francs en moyenne nar aVent 
Le total des améliorations consentitfan 
sonnel atteint ainsi près de 90 minions P 

I 

Un nouveau Bateau espagnol 
coulé (?) 

Madrid, 3 avril. — Le bruit court à Alicante 
que le vapeur espagnol « Atlante », attaché à 
ce port, aurait été coulé. Jusqu'à présent on 
n'a reçu auoune confirmation de la nouvelle. 

Les Crimes boches en Belgique 
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Tous Isa Vices 
(Suite) 

•^Telle Hubert avait quitté cette chambre 
rmelques mois plus tôt, telle il la retrouvait, 
pieusement entretenue par la main du cette 
Souce Tnérè&e, qu'il aurait dû. s'étonner de 
he pas rencontrer au seuil du vieux logis à 
rneure de son arrivée. 
" Mais U se dit qu'il était survenu à rim-
proviste, sans l'avertir de son voyage, que 
le fracas de la tempête redoublait et l'avait 
empêchée d'entendre le grincement du por-
tail qui s'ouvrait. ; Il avait, au surplus, d'autres soucis en 

Lorsqu'il avait dit à son père : Je vous 
croyais plus riche... il ne le trompait pas. 

La révélation des embarras dargent au 
milieu desquels le vieillard se débattait 
avait été pour lui la cause d'une amère dé-
ception. 

Mais il était homme d'intrigues et de res-
sources, et il avait aussitôt tiré parti de la 
situation en offrant à son père, coupable 
d'abus de confiance, ce qu'il n'aurait pas 
osé lui proposer si sa caisse eût été pleine. 

En quelques minutes son plan avait été 
formé. 

La disparition des familles compromises 
dans l'affaire de la conjuration bretonne 
pouvait être une source de f ortune pour lui. 

Il se jura de les perdre. 
Mais d'abord il fallait s'éviter l'odieux 

d'une trahison que sa liaison avec elles 
rendait plus infamante encore. 

Il s'assit devant une table qui lui servait 
de bureau, fixa l'avenir de son regard glacé, 
et réfléchit. 

Par ses relations avec les puissants du 
Jour, avec les orateurs de la Convention ou 
de. là Commune, avec les meneurs des prin-
cipaux clubs et des sections de Paris, avec 
les comités révolutionnaires, qui dressaient 
des listes de suspects et livraient à Fou-
quier-Tinville les victimes qu'il se chargeait 
d'envoyer selon l'expression courante de 
l'époque mettre leur nez à la petite fenêtre, 
dans l'orgie sanglante qui décimait Paris 
et la province, il disposait de redoutables 
moyens de supprimer des adversaires ou des 
c r é 3,11 c if? rs 

Mais il entendait agir dans l'ombre, hypo-
crite et lâche, avec un masque sur le v,l-
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ceux qu'il voulait frapper : de Guern, Ba-
lazé, Kéroual, d'Achet. 

Avec ceux-là, il y avait une somme énor-
me à ramasser. 

Dans une mare de sang, mais que lui im-
portait ? 

Et, en plus gros caractères : 
Tr-ôrriciZcin I 
Cinq familles condamnées d'un trait de 

plume I 
Aucune d'elles n'avait émigré. 
Leurs têtes tombées, leurs biens confis-

qués, comme tous ceux des condamnés dé-
clarés traîtres à la patrie, il serait facile de 
s'approprier leurs dépouilles. 

C'étaient des gentilshommes campagnarde 
qui vivaient obscurément dans leurs châ-
teaux ou plutôt leurs manoirs, entre Saint-
Malo, Rennes et Lamballe, sans ennemis, 
aimés de leurs domestiques et de leurs fer-
miers, qui, en ces temps-là, formaient avec 
eux une famille, bons aux petits et aux pau-
vres, qu'ils aidaient de toutes leurs forces, 
attachés à leurs terres, à leurs bois, à leurs 
vergers, à leurs jardins, et ne demandant 
que la fin de la tourmente qui sévissait sur 
leur pays et causait autour d'eux tant do 
ravages et tant de ruines 1 

Regrettant le passé sans doute, le vieux 
régime qu'ils avaient servi de tout temps, 
des princes qu'ils n'avaient jamais vus et 
les traditions dont on avait uevcé leur en-
fance 1 

Tous parents, cousins, unis par des al-
liances, par des relations de voisinage et 
des amitiés séculaires. 

Un mauvais sourire crispa les lèvres du 
docteur. 

Il venait de jurer leur perte et c'étaient 
des amis, mnx. luL..dea.d41inis de..san nère 

qui l'avaient connu dès ses jeunes années 
et comblé de marques d'intérêt. 

Il était admis dans leur intimité. U jouait 
avec les enfants devenus des hommes, aveo 
les jeunes filles aujourd'hui mariées et mè-
res de famille. 1 , , „ „ 

C'était entre eux une charmante camara-
derie, une liaison affectueuse. 

Il était de la famille, accueilli avec des 
sourires et des serrements de mains. 

On le suivait de loin dans ses études à 
Rennes et à Paris; on applaudissait à ses 
succès. Plus tard, on faisait des vœux pour 
sa carrière de docteur, et on lui demandait 
ses conseils. . . 

Il y aurait eu là de quoi attendrir une 
âme de pierre. 

Rien ne le touchait. 
Flatteur et menteur, mais avec tant da-

dresse ! il trompait ces âmes loyales, sim-
ples et confiantes. ., , , ,. 

L'intrigue était son élément, et U y évoluait 
avec autant d'aisance que l'oiseau dans 1 air 
et le poisson dans l'eau. 

Sans convictions et sans foi, il était du 
parti des Jacobins et des révolutionnaires 
uniquement parce qu'ils étaient les plus 
lorts. 

11 aurait crié : « Vive le roi I » à gorge dé-
ployée, si les princes étaient rentrés à Paris 
a la tétc d'une armée, fût-ce, comme on de-
vait le dire plus tard, dans les fourgons de 
l'étranger. 

Tel était l'homme à l'extérieur gracieux, 
presque charmeur, à l'âme tortueuse et vile, 
qui, tranquillement, sans un battement de 
cœur de plus, sans un regard en arrière 
vers ie passé, qui aurait du les lui rendre 
sacrées, notait ipour l'édhafaud ces tètes 

— oa .vieHlesu mais toutes- aanifialÊS M 

souriantes pour celui qui les vouait au bour-
reau. 

Que d'autres comme lui n'ont obéi, dans 
leurs dénonciations, qu'au plus vil et au 
plus méprisable des instincts, leur intérêt, 
leurs rancunes ou leurs jalousies! 

Mais entre ces malheureux qu'il venait de 
condamner ceux qu'il haïssait avec plus 
de flel et d'âpreté, c'étaient les Trémazan. 

L'un d'eux, le fils du comte, Jean de Tré-
mazan, était devenu pour lui l'objet d-une 
rancune aussi secrète que féroce. 

Jean de Trémazan formait avec lui le plus 
saisissant des contrastes. 

Brun de taille moyenne, bâti en lutteur, 
avec des attaches fines et une tête aux yeux 
noirs, brillants et hardis, une physionomie 
ouverte et franche, cavalier infatigable, 
chasseur intrépide, doué d'une intelligence 
très vive, il avait deviné sans peine le ca-
ractère oblique et perfide de ce faux ami de 
sa famille, qui s'appelait Hubert Nollan. 

Royaliste par ses traditions, libéral par 
suite de sa nature généreuse et vaillante, il 
s'était d'abord tenu à l'écart du mouvement 
qui agitait la France d'un bout à l'autre de 
son territoire, aux débuts de la Révolution. 

Agé seulement de vingt-deux ans en 89, il 
avait continué son existence de paysan et 
de chasseur dans les terres de son père aux 
environs de Lamballe et de Rennes. 

H ne s'éloignait guère du manoir de la 
Guyomiière, rustique construction sans grâ-
ce et sans luxe, imposante par sa masse, 
où le comte de Trémaan s'était retiré avec 
sa femme, son fils et sa fille, dès les pre-
miers troubles, à trois lieues de Lamballe 
si ce n'était poar aller aux nouvelles, à là 
ville, sur son bidet breton qu'il remisait au 
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de l'auberge, ou chez le vieux Nollan, qui 
l'accueillait avec une tendresse d'oncle ou 
de grand-père. 

Dans les derniers temps, il y revenait sou-
vent. 

Mais ce n'étaient pas des idées d'affaires 
qui l'y ramenaient. 

C'était une attraction énergique, un pen-
chant arrivé â son extrême puissance, à 
l'heure où la tête de Louis XVI tombait 
sous le couteau de Sanson, baptisé le rasoir 
national par l'abominable Hébert, qui de 
vait l'essayer à son tour. 

Pour lui, cette exécution avait été le coup 
décisif. 

Malgré son amour pour Thérèse Nollan, 
il s'était résolu à fuir un pays livré à de tel-
les horreurs, et en annonçant son départ 
pour l'Amérique afin de donner le change 
sur ses Intentions, il s'était embarqué pour 
Londres, sa jetant résolument, non sans 
de longues hésitations, dans ce qu'il ap-
pelait le parti des victimes contre celui des 
bourreaux. 

C'était alors un beau jeune homme de 
vingt-six ans, robuste et sans peur. 

Entraîné par lea conseils Ou baron de 
ouean, son parent et son ami, qui préparait 
le soulèvement de la Bretagne, il allait ré-
clamer en Angleterre les ordres des princes 
et chercher des armes et des munitions con-
tre la Convention et les Jacobins. 

Sans doute, c'était la révolte. 
Mais alors la France n'était-elle pas di-

visée en deux armées prêtes à marcher l'une 
contre l'autre î 

N'était-ce pas le moment où Fouché et Col-
lot d Herbois mettaient Lyon à feu et â sang. 

. où Carrier décimait la population de Njau-. 
J.ttii.. AU ..Tallijm^mja, a'^taif »aÀ <mia&£M-&! 

t^i ^r la belle Therèse Cabarrus, épouvan 
■r Bordeaux de ses atrocités ? 
i elle était la situation au moment où Hu. 

bert Nollan arrivait à Lamballe et apprenait 
la ruine de son père 

Le duel allait s'engager, duel daps lequel 
toutes les chances étaient pour la trahison 
contre la loyauté, pour l'infâme et cuoidâ 
délateur contre les malheureux dont il vou-
lait se défaire. 

î^e docteur cherchait des armes. 
Le hasard ne devait pas tarder à lui en 

donner de terribles. 
A la même heure, dans une chambre si-

tuée à quelques pas de celle où le misérablft 
ftiêditait ses perfidies, Thérèse, sa sœur, ter-
rifiée par les révélations qu'elle venait da 
surprendre, assise comme lui près d'une ta/, 
ble de chêne toute simple, sous la faible lu* 
mière d'un bougeoir où brûlait un petit ciei» 
ge de cire jaune, le front appuyé à sa main 
gauche aux doigts fuselés, des larmes de 
honte et de douleur plein les yeux, relisait 
une lettre que le matin même Gouray, le 
confident de Jean de Trémazan, était venu 
lui glisser en secret en disant : 

— Prenez, c'est de votre ami I 
Qui la lui avait remise 7 
Il ne l'avait pas dit, mais çn la recevanJ 

des mains de son voisin, la pautfre fill* 
avait tressailli de plaisir. 

Elle l'avait déjà lue et relae. 

(A suirareJ 
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DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIER 
IÂ BATAILLE 

Chiffres officiels sur les Pertes 
allemandes 

Paris, 3 avril. — Voici quelques chiffres 
Indiscutables relatifs aux pertes alleman-
des. Ces chiffres ont été obtenus à l'aide de 
iépositions de prisonniers. 

Certains éléments de la lGe division ba-
varoise, de la 28e division d'infanterie de 

garde ont eu des pertes équivalentes à 
%. Les réserves ont encore plus souf-

ert. Quelques-uns de leurs bataillons ont 
berdu 40 %. 
; Le chiffre augmente avec la 2e division 
ide réserve de la garde et de la 5e division 
d'infanterie, qui arrive pour certaines uni-
ttés à 50 % de pertes. Enfin, dans la 6e di-
vision d'infanterie, la 195e, la 4e et la 119e 
division, des formations ont laissé sur le 
$ehamp de bataille 75 % de leur effectif, r La Ire division bavaroise a subi sensible-
knent les mêmes pertes et a eu plusieurs 
(de ses compagnies réduites à moins de 
leO hommes. 

Un nouvel Effort allemand 
sur Amiens 

Front britannique, 3 avril. — Les Alle-
ânands amènent de nouveaux canons sur 
Boute la ligne de bataille. Bien que la puis-
sance du bombardement ne soit pas aussi 
(considérable qu'on pouvait s'y attendre des 
«obus tombent sur Arras. On peut s'attendre 
j|a ce qu'Amiens soit également bombardé 
i De plus, on signale l'arrivée do plusieurs 
Iflivisions allemandes dans les secteurs sud 
fet on constate un grand mouvement de 
groupes sur les routes conduisant à Amiens. 

{Les Renforts anglais 
sont d'excellente qualité 

Front britannique, 3 avril. — Les renforts 
igui nous arrivent d'Angleterre sont de la 
meilleure qualité. Le calme relatif des deux 
ou trois dernières journées a permis à nos 

; hommes de se reposer et de reprendre des 
forces. Ils sont maintenant prêts à faire face 

i i toutes les éventualités. 

Rawlinson remplace Gough 
Londres, 3 avril. — Le général sir Henry 

JRawlinson, récemment nommé représentant 
[britannique au conseil de Versailles, a été 
jcbargé du commandement de la 4a armée 
sbritannlque, dans laquelle ont été absorbées 
plusieurs divisions de l'ancienne 5« armée, 
jjqui occupait le secteur de Saint-Quentin, 

Le général Gough commandait, le 24 mars, 
i 5e armée britannique, disposée à l'extra-
ie droite du front anglais, entre la boucle 
ie la Somme et l'Oise, où se faisait la sou-
lure avec les armées françaises. La 5e ar-

ée britannique, surprise par la furieuse at-
ique du général Hutier, commandant une 

Jes armées du kronprinz, entre Ham et Ven-
gleuil, fléchit, sous le choc, ouvrant dans le 
{front une brèche que vinrent heureusement 
fermer les troupes françaises. 
I Le général Rawlinson, qui vient d'être 
gommé à la place du général sir Hubert 
teough, depuis le début de la guerre, a joué 
fin rôle considérable à la direction de diffé-
fentes unités. Comme major général, il prit 
fcart à la retraite d'Anvers et à la première 
Bataille d'Ypres. II combattit à Neuve-Cïta-
teelle, à la tête de la 8e division, et pendant 
l'offensive de la Somma se trouvait a la tête 
fie la 4e armée. Le général Rawlinson est 
^ftgé de cinquante-cinq ans. 

fions les Couloirs de la Chambre 
Paris, 3 avril.— L'entr'acte qui se produit 

Sans la gigantesque bataille devant Amiens 
t Montoittier a sa répercussion dans les 

jeôuloirs de la Chambre. Un petit nombre 
ga députés seulement sont venus au Palais-
Bourbon. Tous ceux qui reviennent de leur 
Circonscription constatent que pas' la moin-
«dre nervosité ne se manifeste dans l'ensem-
ble du pays. Les récents événements mili-
taires ont, en effet, encore fortifié la con-
fiance de tous les Français dans nos admira-
jples armées et leurs chefs. C'est dans un 
jcalme absolu, dans un véritable recueille-
fnent que sont attendus les grands chocs de 
fnillions d'hommes. 
| Les députés ont profité de leur séjour par-
fni leurs électeurs pour déclarer que le même 
tëtat d'esprit régnait à Paris et démentir les 
faux bruits que nos ennemis s'étaient effor-
cés de faire courir. 
; M. Ignace, venu vers la fin de l'après-mi-
ijfll, a confirmé que la situation était station-
étaire : « C'est, a-t-il dit, une stabilisation pro-
;Wsoire, un calme apparent, les adversaires 
£e préparent aux batailles. » 

Valeureux Exploits des Tommies 
Front britannique, 3 avril. — Les Austra-

t
Jiens et les Néo-zélandais sont entrés en 
pgne, frais et pleins du désir de combattre. 

)es qu'ils sont arrivés sur le champ de ba-
aille, ils ont envoyé en avant des pa-

îfcrouilles qui ont déblayé le terrain qui sô-
Wra les positions des deux armées. Ils ont 
fait tomber l'ennemi dans une embuscade, 
f'ont criblé de balles, ont ramené des pri-
sonniers, des mitrailleuses et tué beaucoup 
.«la monde. Dans plusieurs petites attaques, 
ils ont chassé l'ennemi des villages et des 
Irais, le terrifiant de jour et de nuit. 

Les troupes anglaises, irlandaises et écos-
saises, qui subirent le choc de l'assaut aile-
ànand le premier jour de cette série de ba-
fiallle», et qui luttèrent pendant dix jours 
)en reculant pied à pied vers les lignes qu'ils 
(tiennent actuellement, méritent bien le re-
pos qu'elles peuvent obtenir. 

1 Chaque bataillon a son record en exploit. 
Les soldat» do l'Ulster, d--.t !e flanc droit 
avait été enfoncé, ont livré pur dant cinq 
Jjoure de continuelles actions d'arrière-
garde à l'ennemi, qui essayait de les entou-
rer. Enfin, les. Français sont venus les ap-
puyé». 

Un Mot du Général Foch 
Paris, 3 avril — Il y e quelques Jours a 

wine, un très haut personnage s'entretenait riez longuement en une ville du front avec 
général Foch. B. trouva le grand chef cal-

me et froid comme à l'ordinaire, Inspirant 
'à tous ceux gui l'approchent an* confiance 
sans bornes dans la victoire. Avant de pren-
&re congé du général, le visiteur s'excusa 
Se l'avoir retenu si longtemps. « le vous ai 
Jait perdre votre temps, mon général, à un 
inoment où vous êtes en proie a de si gra-
free préoccupations, » mai» te commandant 
«n chef de répondre : « Ne dites pas préoo 
jtjupations, dites seulement occupations f » 

Difficiles Transports del'Ennèmi 
Front anglais, 3 avril. — Visiblement, la 

question des transports gône beaucoup les 
^Allemands. Ils manquent de chevaux, et nos 
jttviateurs leur causent maints déboires. Lear 
«rtillerie n'avance par suite qu'avec len-
teur. Les voilà réduits pour le moment à 
leurs mortiers de tranchée de trop faible 
portée et très chers à nourrir. Beaucoup de 
fanks qui apportaient des munitions ont 
#auté. 

L'es Pertes anglaises 
grossies par les Boches 

Londres, S avril. — Le correspondant de 
■.guerre bien connu M. Perry Roblnsoo télé-
graphie du front pour mettre en garde l'O-
pinion publique contre les mensonges ef-
/ïrontès des Allemands : 

« J'ai été en contact personnel avec la 
(majorité des divisions des uu.iés engagées, 
«t, de la plupart d'entr- elles, j'ai reçu nn 
Rapport exact sur le nombre d'hommes qui 
n'ont pas été blessés, et, me basant sur ces 
chiffres, je sais que les pertes que, aux dires 
ides Allemands, nous aurions subies, sont de 
grossières et ridicules exagérations. » 

Hindenburg 
avec les Annexionnistes 

Berne, 3 avril. — Au télégramme de féli-
citations que le docteur Paasch, premier 
vice-président du Reichstag, lui avait adres-
sé, Hindenburg vient de répondre par un 
télégramme dont voici les passages essen-
tiels : 

'« L'Anglais et le Français ne pauvent pas 
eroire que les nouveaux sacrifices sanglants 
qu'ils nous ont imposés auront été par nous 
Consentis en vain. Avec l'armée, je sais 
«rue le Reichstag comprend les vœux que 
forment les braves qui sont ici en première 
•ligne et qui sont les meilleurs fils du pays. 
Le Reichstag interviendra, de son côté, pour 
une paix allemande puissante, qui peut 
liseule, dans l'avenir, nous préserver d'une 
nouvelle guerre. • 

Von Hutier 
Paris, 8 avril. — L'homme que le kron-

prinz avait chargé de rompre notre front 
Sans la direction de Paris, le général von 
ïiutier, est d'origine française. La « Gazette 
;tfe Cologne » du 5 septembre 1917 publiait, 
»ur la famille du général, ces intéressants 
•détails : « Son grand-père, Jean Hutier, 
.ïnourut, en 1864. avec le grade de capitaine 
"dans l'armée impériale française. Son père 
prit du service dans l'armée prussienne, et, 
devenu commandant du 9e bataillon des 
ipionniers de Brandebourg, fut anobli, le 
$6 juin 1870, c'est-à-dire à la veille de la 
fruerre. » 

AU SÉNAT 
"©mitrel'Exportation des Capitaux 

et l'Importation des Valeurs 
Paris S avril. — Le Sénat a brièvemenl 

discuté le projet relatif à l'exportation des 
Capitaux et à l'importation des valeurs. 

M Milliès-Lacroix, rapporteur, déclara 
jçiie les mesures proposées étaient véritable 
«tant ordonnées par la situation; mais M. 
vTouron demanda au ministre des flnan-
,tees quelques explications, en raison de l'é-
Jnotion manifestée, notamment par la Cham-
bre syndicale des commissionnaires et ex-
portateurs. 

M. Klotz lui donna les assurances deman-
dées. 

Dans ces conditions, le projet fut adopté 
à 1 unanimité de 218 votants. 
^ Ayant été voté par la Chambre, il devient! 
définitif. 

Là aéanee est toùâ* 

Le Biscoiirs mensonger 
du Comte Czernin 

Après avoir prétendu faussement, comme 
nous l'avons rapporté hier, que M. Clémen-
ç-eau lui avait fait des ouvertures de paix 
le comte Czernin a poursuivi ainsi : 

LES TRAITES DE PAIX 
« Les négociations de paix avec la Russie 

ont fait une première brèche dans la vo-
lonté guerrière de nos ennemis. Ce fut la 
percée de l'idée de paix. 

» C'est montrer un dilettantisme puéril que 
de ne pas voir dans quel rapport étroit sont 
les uns avec les autres les différends de 
paix. 

» La constellation de nos ennemis, à l'est, 
ressemble à un filet : avec la rupture d'une 
maille, les autres se défont d'elles-mêmes. » 

Le ministre des affaires étrangères a rap-
pelé ensuite la part prise par l'Autriche-
Hongrie dans l'élaboration des différents 
traités de paix et exposé leurs conditions : 

« L'avenir, a-t-il dit, montrera que la paix 
avec l'Ukraine a été un coup porté au cœur 
de nos autres ennemis. Les rectifications de 
frontières de peu d'importance que nous ob-
tenons ne sont pas des annexions; ce sont 
des territoires presque déserts qui servent 
uniquement à donner des garanties de sé-
curité militaire. 

» Ce n'est pas <ma faute si la Roumanie 
ne s'est pas assise eu même temps que la 
Russie à la table des conférences pour la 
paix. De la Russie, je ne demandais pas un 
mètre carré de terrain. La Roumanie man-
qua une occasion favorable. Je ne veux pas 
raviver les anciennes blessures au moment 
où nous cherchons, avec succès, à renouer 
de nouvelles relations amicales aveo la Rou-
manie, mais chacun de vous qui connaît 
l'histoire de la déclaration de guerre rou-
maine avouera que c'était mon devoir de 
protéger les peuples de la monarchie contre 
des attaques semblables, à l'avenir.» 

Puis, le comte Czernin a exprimé l'espoir 
que dans l'avenir la conclusion d'accords 
internationaux empêchera la guerre. Au 
reste, ces accords seront imposes par l'im-
possibilité où se trouvera chaque Etat do 
donner chaque année plusieurs milliards 
pour les besoins militaires qui auront été 
tellement accrus par la guerre actuelle. 

Le comte Czermu a ajouté que la consé-
quence la plus effroyable de cette guerre 
est la pénurie des denrées alimentaires. Le 
déficit, par suite de la diminution du ton-
nage, ne pourra être compensé par les im-
portations maritimes. U a conclu : 

« Les greniers à blé européens de l'Ukrai-
ne et de la Roumanie restent ainsi les ré-
gions d'approvisionnement les plus impor-
tantes de l'Europe, et c'est notre groupement 
qui se les est assurées pour lui seul pour les 
temps qui viennent. Ce que la paix, dans 
son ensemble, pourrait nous donner, nous 
l'avons déjà obtenu par la paix à l'est. » 

Enfin, le ministre des affaires étrangères 
a répété ses précédentes déclarations contre 
les annexions inutiles et dangereuses. Elles 
ne feraient que rendre plus difficiles la paix 
générale. Le meilleur égoïsme d'un Etat est 
celui qui se met avec le voisin battu sur un 
pied tel qu'il en fasse un ami durable. 
CEUX QUI ESCOMPTENT LES DIVISIONS 
INTERIEURES DE L'AUTRICHE-HONGRIE 

SE LEURRENT 
» Nous avons fait en ces dernières semai-

nes un bon bout de chemin dans la voie de 
la paix générale. Le dernier chapitre du 
grand drame mondial commence. Nous fe-
rons triompher nos idées et le temps n'est 
peut-être plus bien loin où nous jetterons 
des regards rétrospectifs sur ces dernières 
années comme sur un long et mauvais rêve. 

» Malheureusement, il y a un troisième 
groupe de gens qui prolongent la guerre à 
la bonne fol desquels je ne peux croire. Il 
comprend quelques chefs politiques de l'Au-
triche, et par là je reviens à ce que je disais 
plus haut au sujet de la question venue de 
Paris. L'espoir de nos ennemis en la vic-
toire définitive se fonde, non plus seulement 
sur leurs espérances militaires et le blocus, 
nos armées ont prouve qu'elles sont invinci-
bles et le blocus a été rompu à Brest-Li-
towsk, l'espoir des adversaires qui prolon-
gent la guerre s'appuie plutôt, pour la plus 
grande part, sur nos conditions politiques 
intérieures et, cruelle ironie, sur certains 
chefs politiques non pas en dernier lieu dans 
le camp tchèque, nous le savons pertinem-
ment par de nombreuses nouvelles concor-
dantes venant de l'étranger. 

» Il y a peu de temps, nous étions, comme 
je l'ai mentionné, près d'entrer en négocia 
tions avec les puissances occidentales, mais 
le vent a tourné subitement et, comme nous 
l'avons appris d'une façon certaine, l'Eu-' 
tente a décidé que le mieux était d'attendre 
les événements parlementaires et politiques 
chez nous leur permettant d'espérer que la 
monarchie serait bientôt désarmée. Quelle 
terrible Ironie I 

» Personne n'affirme que la constitution 
autrichienne ne soit pas susceptible d'amé-
liorations, et le gouvernement autrichien est 
volontiers disposé, d'accord avec les autres 
facteurs compétents, à procéder à la révi-
sion de la Constitution, mais ceux qui es-
pèrent en la victoire de l'Entente pour réa-
liser par elle leurs aspirations commettent 
une haute trahison, et cette trahison est un 
poison dans les artères d'un Etat et cons-
titue le dernier espoir des ennemis, espoir 
qui prolonge la guerre. 

» Si nous éliminons ce poison, alors la 
paix honorable générale est plus près que 
le public ne le croit. Je fais appel à tous, 
je fais appel avant tout aux Allemands, 
aux Hongrois qui ont fait dans oette guerre 
des exploits surhamains. je fais appel aus-
si aux millions de citoyens de tous les au-
tres peuples de la monarchie qui sont iné-
branlableinent fidèles à la monarchie et ne 
pensent pas comme certains de leurs chefs. 
Chaque Autrichien, chaque Hongrois doit 
sauter dans la brèche, personne n'a le droit 
de se tenir à l'écart. Il y va du dernier 
combatd écisif. Tout le monde sur le pont 1 
Alors nous vaincrons ! » 

Le Bombardement 
de Paris 

La Journée de Mercredi 
Paris, 3 avril. — Le bombardement 

de la région parisienne s'est poursuivi 
aujourd'hui, 

. Il y a eu un blessé. 
Une Mort de plus 

Paris, 3 avriL — A ajouter aux morts du 
bombardement d'une église, le Vendredi-
Saint, celle de la baronne de Couberttn, née 
Machiels, dont le corps avait été transporté 
à l'Hôtel-Dieu, où il fut reconnu par les. 
siens. Mme de Coubertin était cbei oVéquipe 
dlssement, et était décorée de la médaille des 
épidémies. 

Les Obsèques de M. et Mme Strœhlin 
Paris, 3 avril. — Désireux de donner un 

témoignage tout particulier de sympathie 
au gouvernement et au peuple suisse à l'oc-
casion de l'attentat dont le conseiller de la 
légation suisse à Paris et Mme Strœhlin 
ont été les victimes, le Président de la Ré-
publique, accompagné des deux secrétaires 
généraux de la présidence, s'est rendu au 
service religieux qui a été célébré en l'é-
glise de l'Oratoire. 

Les Condoléances et les 1 Regrets " 
de l'Allemagne 

Berne. 2 avril. — Le ministre d'Allema-
gne est venu exprimer au département po-
litique la sympathie de son gouvernement 
à l'occasion de la mort de M. Strcehltn, con-
seiller de la légation suisse au cours du 
bombardement, et l'a informé des sincères 
« regrets que ce tragique événement causera 
dans toute l'Allemagne (sic). » 

Les Condoléances d'Alphonse XIII 
Paris, 3 avril. — Le cardinal Amette, ar-

chevêque de Paris, a reçu aujourd'hui M. 
Qulnones de Léon, conseiller de l'ambassade 
d'Espagne à Paris, chargé par le roi d'Es-
pagne de lui porter ses condoléances à Foc-
casion de l'attentat dn Vendredi-Saint sur 
une église de Paris. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 3 avril (officiel). 

Au sud dis MARCO (val Laganna), un de 
nos groupes d'assaut a fait irruption par 
surprise dans un poste avancé ennemi et, 
après une lutte acharnée, a réussi à anéan-
tir la garnison. U est ensuite retourné au 
complet dans nos lignes reconduisant 15 
soldats ennemis. 

D'autres groupes ont fait des prison-
niers sur le versant au sud de C1MA D'ORO 
(Giudicarie), capturé du matériel sur les 
pentes nord-est du MONT ALTÏSIMO. exé-
cuté des reconnaissances bien réussies sur 
le plateau d'ASIAGO et harcelé l'adversai-
re dans la région du MONT TOMBA. 

Des patrouilles ennemies ont été mises 
en fuite dans le HAUT - DO ANNE et à 
CORTELLAZZO. 

Dans le H AUT-V ALFURVA, des skieurs 
ennemis qui, favorisés par ta tourmente, 
tentaient d'attaquer un de nos postes ù 
2.518 mètres d'altitude, ont été découverts 
et obligés de s'éloigner poursuivis par nos 
skieurs. 

En Espagne 
LA CREVE OU RIO-TINTO 

Madrid, 2 avril. — La grève continue aux 
ateliers de la Compagnie minière du Rto-

,, Tinto. Les ouvriers réclament l'augmenta-
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avoir droit, augmentation qui a été suspen-
due à la suite du départ d'un certain nom-
bre d'ouvriers. 150 ouvriers ont abandonné 
le travail aujourd'hui. Les ateliers sont gar-
dés par la garde civile. 

La situation est la même chez les ou-
vriers de la mine Esperanza. 

La Guerre sous-marine 
LE MOUVEMENT DES PORTS FRANÇAIS 

Paris, 3 avril. — Le relevé hebdomadaire 
des mouvements dans les ports français, 
des pertes de guerre et des attaques sans 
succès s'établit ainsi pour la semaine finis-
sant le 30 mars à minuit : 

Mouvements des navires de commerce de 
toutes nationalités (au-deasus de 100 ton-
neaux net), dans les ports français, à l'ex-
ception des bateaux de pèche et du cabo-
tage local : entrées, 1,168; sorties, 1,005. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines ; de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, zéro; an-dessous 
de 1,600 tonneaux brut, zêrb. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, zéro. 

Bateaux de pêche français coulés, 8. 
LE MOUVEMENT DES PORTS ANGLAIS 
Londres, S avril. — Pendant la semaine 

écoulée, 2,416 navires marchands de. toutes 
nationalités sont arrivés dans les porte bri-
tanniques et 2,379 en sont sortis. 

Six navires marchands anglais au-dessus 
de 1,600 tonnes et sept au-dessous ont été 
coulés. 

Quinze navires marchands anglais ont été 
attaqués sans succès. 

Cinq barques de pêche anglaises ont été 
coulées. 

LE MOUVEMENT DES PORTS ITALIENS 
Rome, 3 avril! — Pendant la semaine ter-

minée à minuit le 30 mars, les entrées dans 
les ports italiens ont été de 381 navires 
marchands de toutes nationalités d'un ton-
nage brut de 263,702 tonnes, et les sorties 
de 360 navires jaugeant 265,620 tonnes, sans 
tenir compte des barques de pêche de petit 
cabotage. 

Les pertes des navires Italiens dans tou-
tes les mers ont été de trois steamers au-
dessus de 1,500 tonnes, un voilier au-dessus 
de 100 tonnes et neuf voiliers au-dessous de 
100 tonnes. 

La Roumanie 
sous le Joug des Empires centraux 

Jassy, 3 avriL — Aucune communication 
précise n'avait été faite jusqu'ici sur les 
conditions économiques de la paix imposée 
par les puissances centrales à la Roumanie, 
sauf sur celles qui concernent les pétroles. 
Le voile commence maintenant à se lever, 
et un certain nombre d'exigences austro-al-
lemandes viennent d'être exposées sous une 
forme volontairement vague ou hypocrite-
ment adoucie. En voici le résumé : 

Les conventions commerciales seront re-
mises en vigueur; elles seront adaptées au 
nouvel état de choses et on les modifiera, 
s'il y a lieu, pour tenir compte d'une union 
douanière avec les puissances centrales. El-
le signera une convention pour la protection 
des marques de fabrique. Elle abrogera les 
privilèges qui auraient été accordés pendant 
la guerre à d'autre Etat, ou bien elle accor-
dera les mêmes droits aux puissances cen-
trales. 

Le monopole des pétroles (dont on connaît 
déjà les intolérables stipulations) est pré-
senté d'une manière presque anodine : les 
terrains pétrolifères de l'Etat roumain se-
ront affermés, et les puissances centrales 
constitueront avec une participation rou-
maine une Société commerciale ayant un 
droit de monopole. 

Enfin, une condition particulièrement gra-
ve est. celle-ci : La Roumanie devra confir-
mer la concession do certains droits aux 
puissances centrales afin d'assurer à celles-
ci la sauvegarde de leurs intérêts financiers. 
Ce qui peut se cacher sous cette formule 
équivoque, c'est l'institution d'un contrôlé 
austro-allemand sur les ressources de l'Etat 
roumain, contrôle qui procurerait aux puis-
sances centrales les moyens de se faire ver-
ser une Indemnité de guerre et qui empê-
cherait la Roumanie de régler les créances 
des Alliés. 

Les Permissions pour les Colonies 

Paris, 3 avril. — L'article 165 du règle-
ment du 5 septembre 1917 sur les permis-
sions est modifié ainsi qu'il suit : 

Bénéficieront de ces permissions les mi-
litaires soumis à la loi du recrutement, ori-
ginaires des colonies autres que l'Algérie, 
la Tunisie ou le Maroc, ou qui y avaient 
leur domicile -légal au moment de leur in-
corporation (à l'exclusion des fonctionnai-
res coloniaux envoyés de la métropole ou 
d'une autre ■ colonie), sous réserve qu'ils 
réuniront dix-huit mois au moins de pré-
sence ininterrompue sous les drapeaux, 
tant en Europe qu'en Algérie, en Tunisie ou 
au Maroc. 

Les articles 166 à 173 restent sans chan-
gement. 

Il résulte de ces dispositions que les 
militaires désignés à l'article 165 (nouveau 
texte) obtiendront une nouvelle permission 
de trente jours lorsqu'une période de dix-
huit mois se sera écoulée depuis la date de 
rentrée de leur permission précédente. 

Toutefois, en raison des nécessités mili-
taires, les départs en permission pour les 
colonies seront suspendus du 1er avril au 
1er octobre 1918. Exception est faite : 

1. Pour les militaires comptant au moins 
dix-huit mois de présence ininterrompue 
sous les drapeaux en Europe, en Algérie, 
en Tunisie ou au Maroc, à la date du 1er 
avril 1918, qui n'ont pas déjà bénéficié 
d'une permission pour leur colonie d'origi-
ne et qui seront autorisés à s'embarquer 
Jusqu'à extinction sur les courriers quit-
tant la France après le 1er avril 1918; 

2. Pour les militaires originaires de la 
Nouvelle-Calédonie, des Nouvelles-Hébrides 
et des établissements français de l'Océa-
nie, qui, en Taison de la rareté des départs, 
seront envoyés en permission au fur et a 
mesure des possibilités. 

Il est bien entendu que les fonctionnai-
res coloniaux originaires des colonies pour-
ront obtenir une permission pour leur co-
lonie d'origine. 

Ecole Polytechnique 

GENIE 
Paris, 3 avril. — Suivant décision minis-

térielle du 24 mars 1918, les élèves sortis 
de l'Ecole polytechnique en 1914 et nommés 
sous-Meutenants à la mobilisation en 1914, 
prendront rang dans leur grade, sans rap-
pel de solde, fi la date qui leur aurait été 
normalement fixée en temps de paix, c'est-
à-dire le 1er octobre 1913. 
IA décision ministérielle du 7 Janvier 1918 

qui en disposait autrement est, par suite, 
rapportée. 

Aux Etats-Unis 
SANCTIONS SEVERES 

CONTRE LES DEFAITISTES 
Washington, 3 avril. — La presse et l'opi-

nion publique approuvent unanimement le 
projet de loi qui vient d'être déposé et qui 
comporte des sanctions sévères à rencontre 
de oeux qui, soit par leurs paroles, soit par 
leurs actes, apportent une aide quelconque 
à la cause de l'Allemagne ou de ses aillés. 
Ce protêt prévoit un emprisonnement pou-
vant aller jusqu'à vingt années et une amen-
de s'élevant à 10,000 dollars. 

Le Garnet de la Feimne 
Paris, so mars. 

J'écris ces lignes au son de la voix de la 
grosse « Bertna » qui s'était tu depuis lundi 
et qui de nouveau s'est fait entendre nier. Je 
me trouvais rue de Rome quand le premier 
oonp de canon a tonné. J'ai levé ïa tête... 
Nul avion dans le eiel bleu, nul trouble dans 
les physionomies des passants, seulement 
cette phrase traduisant mépris et rage : 
c Encore eux i » Des gosses descendaient des 
Batignolles i « Tiens, la v la qui cause en-
core. Tais ta bouche, bêta i • J'ai continué 
ma route comme les autres, calmement et 
avec ce seul souci : quelles victimes sont en 
train de faire nos lâches ennemis î... j'étais 
loin de me douter qu'ils créaient deux deuils 
parmi les miens. C'est la guerre. Vive la 
France ! • ,. . 

J'ai pensé à nos nids, a ces nids français 
dont tant et tant sont déserts ou vidas à Ja-
mais... J'ai pensé aux questions de oertaines 
lectrices : « Comment les meubler 7 » Et il 
me semble qu'un seul ornement s'y impose 
à ces heures de lutte ... l'enfant... les enfants 
de France. On m'objectera que les plantes 
humaines sont les plus délicates, les plus 
coûteuses à élever, je néponds i « C'est aux 
femmes riches sans enfants, aux favorisées 
sous le rapport du temps et de la liberté 
d'aider la mère besogneuse. Souvenons-nous 
qu'un peuple sans beaucoup d'enfante est un 
peuple exposé à tout, et que le meilleur 
rnoven d'éviter les guerres futures c'est d'a-
voir dans nos nids beaucoup d oiseaux, u© 
peuple est fort par sa valeur morale, mais 
cette valeur doit être aillée au nombre de ses 
fils. A des ennemis tels que les Boches et 
nous n'imposerons la paix durable que par 
la quantité de nos défenseurs. Multiplions 
les donc. ^ 

• • 
Des femmes de combattants et de prison-

niers nfécrivent leur ennui de blanchir pré-
maturément... et elles redoutent I impression 
de leurs absents quand ils les retrouveront 
Ja leur conseille la Poudre Çapillvs de la 
Parfumerie Ninon, Si, rue au QuatreSep-
temvre, Paris. RéblameT catalogue et ren-
seignements. . 

ROLANDE 
M™ Rose M... — Veloiitez votre épidémie 

avec la Fleur de Pêche, poudre de riz rose, 
raohel, blanche, naturelle, bise, ocre, mauvé. 
de la Parfumerie Exotique, S6, rue du Quatre-
Septembre, Paris. R. 

Sous la pondre employez l'Eau pu la Crïme 
de Beauté de la Faculté de. Beauté, s, rue Hw-
guérie, so, allées de Tourna, 'Bandeaux. Té-

Il y a un an 
5 AVRIL f9î7 

Les Allemands continuent à reculer sur 
toute la ligne d'Arras d Soissons. Les 
troupes anglaises se sont emparées des 
villages de Basse-Boulogne et de Ronssoy. 
Le département de la Somme est complè-
tement libéré., 

Aux Etats-Unis, le Sénat, par 82 voix 
contre 6, vote la résolution de guerre 
contre l'Allemagne. 

En Franco, au Sénat et à la Chambre, 
de chaleureuses manifestations ont lieu 
en F honneur des Etals-Unis. Le Prési-
dent de la République a adressé au Pré-
sident Wilson un télégramme le félicitant 
de s'âtre fait l'éloquent interprète du droit 
outragé et de la civilisation menacée-

L'Opéra de Paris 
à Bordeaux 

Dans un but de décentralisation artistique, 
sur l'initiative de M. Lafferre, ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts, 
l'Opéra va entreprendre prochainement une 
tournée dans nos principales villes de pro-
vince : les meilleurs ouvrages de son réper-
toire y seront interprétés par les artistes du 
chant et des chœurs, les musiciens de l'or-
chestre, les étoiles de la danse et le corps 
de ballet de «otre Académie nationale de 
musique. 

Nous avons cherché à avoir quelques pré-
cisions au sujet de cette tournée, Nous nous 
Sommes adressé à Paris à une personnalité 
bien placée à cet effet, qui nous a répondu : 

< Le départ de cette tournée officielle en 
province n'aura pas lieu avant une quin-
zaine de jours. Le voyage est décidé, mais 
U faut encore l'organiser, et c'est une lour-
de besogne I La tournée comprendra les 
artistes, les chœurs, l'orchestre, plus de 
cent cinquante personnes, dont il faut assu-
rer le logement et le ravitaillement, choses 
peu faciles en ce moment. 

» Tous les artistes dont on a demandé le 
concours n'ont pas encore répondu On n'est 
pas encore suffisamment renseigné sur le 
matériel que l'on peut trouver dans les théâ-
tres où l'on compte donner des représenta-
tions. Il est donc encore impossible de fixer 
la date du départ 

» Le projet est de commencer le voyage 
par Bordeaux, à cause de rimportance de 
ce centre artistique. On pourrait inaugurer 
la salle du Grand-Théâtre, restaurée avant 
la guerre, et où l'on n'a pas encore joué. » 

Nous ne pouvons que féliciter et remercier 
M. le Ministre de l'instruction publique de 
son heureuse initiative. L'art et la charité 
se prêteront évidemment dans cette tournée 
un fraternel appui. 

M. Frémin, Directeur des Douanes 
à Bordeaux 

M. Frémin, nommé directeur des douanes 
à Bordeaux, a pris, à la date du 1er courant, 
possession des services qui lui sont confiés. 

M. Frémin n'est pas un inconnu pour les 
habitants de notre ville, où il a parcouru les 
divers échelons des grades supérieurs, et 
qu'il venait de quitter pour prendre la di-
rection de Nancy. Les éminentes qualités 
qu'il avait déployées, la haute estime dont il 
jouissait l'ont désigné au choix de l'Admi-
nistration supérieure pour recueillir la suc-
cession du regretté M. Colmant. 

Le nouveau directeur justifiera la confian-
ce qui lui a été témoignée. Sa parfaite con-
naissance des besoins de notre port, son es-
prit conciliant lui faciliteront l'accomplisse-
ment d'une tache rendue particulièrement 
ardue par les exigences d'un trafic qui va 
sans cesse croissant 

Arrêt de la Circulation devant 
les Chantiers de la Gironde 

Les Chantiers de la Gironde nouB tout con-
naître que la route sera coupée devant leurs 
établissements, à partir du vendredi 5 avril, 
pour permettre la réparation d'un pont. La 
durée de l'interruption sera d'environ ÉUS 
jouira. 

Pendant l'interruption, la circulation des 
voitures ordinaires et des piétons se fera de 
la façon suivante : 

Piétons i par l'intérieur du chantier: voltu>-
res légères : chemin de Banlin et intérieur 
du chantier. 

Pour éviter des croisement difficiles avec les 
camions américains, la circulation des ca-
mions automobiles devra se faire de la ma-
nière suivante : 

Dans le sens de Lormont-Bordeaux : che-
min de Banlin, chemin derrière nos dhantiers 
et chemin du Hourquet, aboutissant à l'ave-
nue Thiere. Les camions n'ayant pas plus de 
2 m. 50 de hauteur pourront revenir sur le 
quai par l'intérieur du chantier, en passant 
sous le pont de l'Orléans. 

Dans le sens Bordeaux - Lormont • chemin 
du Sahuc, qui part de l'avenue Tliiers. au 
delà de Pont-Rouge; chemin vlclnai ortet 
le no 22 sur la commune de Cenon et M n» 13 
sur la commune de Lormont. La circulation 
en sens Inverse sera interdite. 

Répartition du Sucre 

Avis au Commerce de l'Epicerie 
Le Comité départemental de la répartition 

du sucre fait connaître que la carte actuelle 
de sucre n'ayant pas encore été remplacée 
par la carte d'alimentation, le sucre du 
mois d'avril doit être vendu exclusivement 
contre les deux premiers coupons d'avril, nu-
méros 22 et 23, à détacher de la carte ac-
tuelle. Il est rappelé que la ration mensuelle 
normale a été fixée à 500 grammes par per-
sonne, 

Vente de Biscuits et de Confiserie 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, le 

ministre du ruvitailement a autorisé la cons-
titution d'un groupement départemental 
chargé de faciliter la cession aux œuvres 
d'assistance ou de bienfaisance des stocks 
de confiserie et de biscuits existant chez les 
commerçants détaillants qui en ont fait la 
déclaration en temps utile. 

Ces cessions, qui n'ont rien de commun 
avec les ventes publiques de bisouits, sont 
exclusivement réservées aux œuvres d'assis-
tance pour la guerre (blessés, convalescents, 
prisonniers), ainsi qu'aux hôpitaux et aux 
établissements de bienfaisance reconnus par 
l'Etat. Elles auront Heu jusqu'au 8 avril. 

Les œuvres ou établissements qui désire-
raient acheter une certaine quantité de ces 
produits doivent s'adresser au groupement 
départemental 56, rue Saint-Rémi, gui leur 
donnera toutes indications, nécessaires. 

Il leur est rappelé que les achats doivent 
être faits exclusivement pour leurs besoins, 
et que toute rétrocession est, interdite en 
dehors des personnes normalement approvi-
sionnées ou nourries par leurs soins. 

Expédition d'Essence aux Armées 
Les événements présents nécessitent l'ex-

pédition aux armées de quantités considé-
rables d'essence, expéditions qui pourraient 
se trouver prochainement compromises par 
le manque d'emballages. 

Les détenteurs de bidons de 50 litres et 
de caisses d'estagnons de 5 litres sont donc 
instamment priés de retourner, dans le plus 
bref délai possible, ces récipients aux raffi-
neurs. 

1 * 
Taxes nouvelles 

Les membres du Syndicat du commerce 
en gros des vins et spiriteux de la Gironde 
qui désireraient avoir des renseignements 
sur l'application des taxes nouvelles — 
taxes sur les paiements et. taxes de luxe — 
prévues par la loi du 31 décembre 1917, les 
trouveront au secrétariat du Syndicat, rue 
Guillaume - Brochon, 2. 

Syndicat viticole des Graves 
de Bordeaux 

NICOTINE 
Les membres du Syndicat QUI voudraient, 

cette année, traiter leurs vignes à la nicotine 
sont priés de vouloir bien, dès maiûtaiLai&t, 
fixer approximativement la <x>mptable du Syn-
dicat, M. R- Mignonoau (rue Barennes, M, ù 
Bordeaux), sur la quantité — qu'ils désir»-
raient en temps utile — de nicotine, sam for-
me d'extraits titrés, contenant 100 girammea 
d'alcaloïde (de nicotine} par litre.  « 

Le Conseil Commercial, bulletin mensueL 
indispensable à tous les commerçants, pa-
tronné par de nombreuses Chambres syndi-
cales, publie in extenso les objets de luxe, 
les coefficients et la loi sur les timbres. Envoi 
gratuit d'un numéro, 36, rue Vivienne. Paris. 

♦ 

Chemins deJFer du Midi 
SUPPRESSIONS DE TRAINS 

La Compagnie des Chemins de fer du 
Midi a l'honneur d'informer le public que 
les trams de voyageurs ci-après sont sup-
primés jusqu'à nouvel avis : 

260, de Mont-de-Marsan à Morcenx 
A 125, de Port-Sainte-Marie à Agen. 

 * 

Dans les Poudreries 
Paris, 3 avriL — Ont été promus dans le 

corps des sous-agents techniques militaires 
des poudreries : 

Au grads de sous-acent technique principal 
de ire classe M. Bos. acms-ag-ent teohntauie prin-
cipal d« 2e- olasse, à la poudrerie de Saint-Mé-
dard. 

Au grade de sous-agent technique principal 
de 2e classe : M. Laogner, sous-agent technique 
principal de Se classe, à la poudrerie d1An-
goulême. 

Au grade de sous-agent technique principal 
dâ 8e classe i M. Léonard, sous-agent techni-
que de Ire classe, a la poudrerie de Toulouse, 
v Au grade de sous-agent technique de Ire clas-
sa : M. Blanchard, sous-agent technique de 2e 

1
classe, à la poudrerie d'Angouléme: M. Meelier, 
soua-agent te&hni<me.de.29t,olae9e.;à Ja-Boudre-

Chambre des Notaires 
de Bordeaux 

Encouragée par le succès des séances précé-
dentes, la Chambre reprendra le samedi 13 
avril, à quatorze heures, ses cours gratuits 
d« droit pour dames et jeunes Allas, alors mô-
me qu'elles ne seraient pas attachées & une 
étude de notaire. 

Ecole normale de l'Enseignement 
technique 

Concours de 1918 
Le concours d'admission à l'Ecole normale 

d© renseignement tectinique (aspirantes) au-
ra lieu : 

Les 10, 11, 12 Juin pour la section commer-
ciale. 

Les 13, 14. 15 juin p°ur la section indus-
trielle 

Les inscriptions aeront reçues à la préfec. 
ture de la Gironde (1rs division. 1er bureau) 
jusqu'au 14 mai prochain inclus. 

HORLOGËrÏÏECHÂRTIER ̂ IIS 
Cours de l'Intendance, 63. BORDEAUX 

Il s'évade encore 
Nous avons relaté tout récemment la 

tentative d'évasion du militaire Sebastien 
L..., déserteur. Par mesure de précaution 
on lui avait fait endosser la camisole de 
force. Or, mardi après-midi, il s'évadait de 
nouveau d'une cellule de l'hOpltal Satot-
Nicolas. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé i Une certaine quantité de lard 

ces jours derniers, dans les magasins d'ap-
provisionnement de l'armée, rue Lucien-
Faure. 

— Une bicyclette, mercredi matin, vers 
huit heures, sur le palier de l'escalier de la 
Bourse, au préjudice d'un employé de com-
merce, M. Jean Fourcade, 33. rue du Palais-
Gallien. 

Du pinard a bon compte. — C'est dans l'in-
tention de s'en procurer que l'àrrimeur Jo-
seph V... roulait une barrique de vin de 
225 litres, qu'il avait détachée d'un lot se 
trouvant devant le chai de là maison Cru-
chon, 6, rue Lombard. U a été écroué. 

Pincés. — Deux gamins de quatorze ans, 
l'un colporteur de journaux, l'autre mousse 
à la gondole de Lormont, tentaient, le 23 
mars dernier, de puiser dans la caisse de 
Mme Chaigneau, marchande de vins, 129, 
chemin de Pessac. Surpris à ce moment 
précis, ils purent s'enfuir. Mercredi, Ils ont 
été appréhendés et écroués. 

Deux aocldents. — M. Henri Moralès, vingt-
deux ans, manœuvre, 15. rue des Vignes, a 
été renversé, mercredi soir, vers neuf heu-
res, cours Saint-Jean, par une automobile. 
Contusionné sur diverses parties du corps, 
il a été transporté et admis à l'hôpital Saint-
André. 

— En jouant avec un de ses camarades, 
le jeune André Lacrampe, onze ans, demeu-
rant chez ses parents, 32, rue de Carayon-
Latour, est tombé SUT la chaussée, cours de 
Cicé. U s'est fracturé la Jambe droite et a 
été transporé à l'hôpital des enfants. 

Disparu. — Un employé arrivé récem-
ment à Bordeaux, venant de l'Amérique 
du Sud, M. Ferdinand Miteau, a disparu 
depuis mardi. Voici son signalement : Age 
50 ans, taille 1 m. 57, maigre, cheveux fri-
sés gris, yeux bleus; il est vêtu d'un com-
plet gris foncé et porte des bottines avec 
tiges en drap marron et un chapeau mou 
noir. Il est porteur d'un passeport délivré 
à Buenos-Ayres et de son extrait de nais-
sance. Les personnes qui le rencontreraient 
sont priées d'avertir M. Miteau. cours de 
Verdun, numéro 8. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

L'ALCOOL 
Deux filles, domiciliées rue Kléber, Marie 

Coulon, 27 ans, et Jeanne Lié, 31 ans, 
avaient, pour fêter le lundi de Pâques, 
couru les débits de la ville. Arrivées chez 
un débitant de la rue Saint-Vincent-de-
Paul, elles étaient dans un état d'ébriété 
tellement manifeste qu'on dut refuser de 
les servir. Prises de colère, Marie Coulon 
et Jeanne Lié mirent à sac le débit brisant 
verres, bouteilles et carreaux de vitres, ren-
versant tables et chaises, etc. 

Le tribunal correctionnel devant lequel 
elles ont comparu mercredi les a con-
damnées l'une et l'autre à quinze Jours 
d'emprisonnement et à 15 francs d'amende. 

L'Inspection des Viandes 
La chambre criminelle de la Cour de cas-

sation vient de rendre l'intéressant arrêt, 
dont nous publions ci-dessous le texte, qui 
rejette les pourvois de MM. Monpilllé et six 
autres parties civiles contre l'arrêt de la 
cour d'appel les déboutant de leur action 
contre M. Gruet, maire de Bordeaux ; 

Du 21 mars 101S. 
Présidence de M. BARD 

La Cour. 
Oui M. La Borde, conseiller, en son rapport; 

Me Durnerln et Me Boivln-Champeaui, avo-
cats a la cour, en leurs observations, et M. 
Peyssonnié, avocat général, en ses conclusions; 

8or le moyen unique pris de la violation, 
par refus d'application des articles 184 et sui-
vant* du Code pénal, de la fausse application 
du principe de la séparation des pouvoirs et 
de la violation de l'article 7 de la loi du 
20 avril 1810, pour défaut de base légale, en 
ce que l'arrêt attaqué, sous prétexte qu'il s'a-
gissait d'actes administratifs, a refusé de faire 
droit à une demande formée sur des actes 
délictueux prévus et punis par la loi pénale; 

Attendu qu'il résulte de l'arrêt attaqué que 
le maire de Bardeaux, agissant en vertu des 
pouvoirs de police qui lui sont conférés par 
l'article 97 no 5 de la loi du 5 avril 1884, a pris, 
le 9 mars 1914, un arrêté relatif à l'inspection 
sanitaire des Viandes foraines; qu'aux termes 
de cet arrêté, toutes les viandes introduites 
dans la ville doivent être soumises à une visite 
qui a Heu à l'abattoir; que, pour assurer l'exé-
cution de cette prescription, l'article 2 de l'ar-
rêté dispose que l'inspection sanitaire des 
denrées comporte la visite des étaux, bouti-
ques, dépôts, entrepôts, notamment dos bou-
chers établis sur le territoire de la commune; 
que l'article 195 décide que les viandes trou-
vées non estampillées devront être immédiate-
ment transportées au poste d'inspection par 
les soins des intéressés, faute de quoi il y 
sera pourvu d'office et a leurs frais par l'au-
torité munlelpale; 

Attendu que les faits relevés dans la cita-
tion devant le tribunal de police correction-
nelle délivrée à M. Gruet, maire de Bordeaux, 
à la requête des parties civiles, et qualifiés 
dans cet acte d'abus de pouvoir, prévus et ré-
primés par les articles 184 et 16S du Code 
pénal, consistent en' ce que, à de nombreuses 
reprises, sur l'ordre du maire, des viandes 
non estampillées ont été, malgré l'opposition 
des intéressés, saisie? par le commissaire de 
police aux délégations municipales dans leurs 
étaux et boutiques et transportées au poste 
d'inspection: 

Attendu, dans ces conditions, que l'arrêt a 
Jugé à bon droit qu'en prenant l'arrêté sus-
énoncé et en donnant des instructions pour la 
mise à exécution des mesures prescrites par 
cet arrêté, le maire de Bordeaux est resté dans 
l'exercice de ses fonctions administratives; 
qu'il n'appert des imputations dirigées contre 
lui par les parties poursuivantes aucun fait 
se détachant nettement de la fonction, et dès 
lors susceptible de constituer une faute per-

du 19 mars 1914 a été annulé par un arrêt du 
Conseil d'Etat du 2 juin 1916; mais que cette 
annulation n'a pas eu pour effet de modifier 
la nature de l'acte administratif annulé et de 
transformer en faits personnels les faits ad-
ministratifs accomplis pour son exécution 
avant le moment où l'annulation a été pro-

Qu'en le décidant et en déclarant la Juri-
diction correctionnelle incompétente, à raison 
de la nature de» faits déférés, pour statuer 
sur la plainte dont elle était saisie, l'arrêt a 
fait une exacte application du principe de la 
séparation des pouvoirs administratif et iudl-

D'où' Il suit que le moyen n'est pas tondô'; 
Par ces motifs! 

Rejette le pourvoi de Georges Monpilllé, Cla-
ment Monpilllé, Auguste Lanne, Taris, Albert 
Brooas, la dame Milon, Albert Lavergne con-
tre l'arrêt de la cour d'appel de Bordeaux du 
19 Juin 1917. 

Théâtres et GoReefls 
Trianon-Théâtre 

Jo»dl soir, Irrévocablement, dernière repré-
sentation de « UN FILS D'AMERIQUE i, avec 
Templay et WUlems. 

Vendredi, soirée de gala, sixième création 
de la saison i « MUSOÏTE », comédie en trois 
actes, interprétée par Demanne, Guise, Mîl-
lous, etc.) Jaae Lobis, Jane Gcny, Magde 
Foulk, H. Denots, Dalbray, etc. Om commen-
cera par i Un Mariane au Chocolat », saynète 
bourgeoise de M. Paul Berthelot. Location rue 
Franklin. 

Bientôt : le oélèbre LEVESQOE, la vrai CU-
CANTIN', en chair et en os, aveo sa troupe. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant I— Vendredi, deuxième grand 

gala Scène nouvelle t « Amour blano e« noir», 
par Mlles Delorme et Farnèse. Dtaaa©oe, ma-
tiniôe et soirée. Prudent de louer sans frais à 
la Scata. 

SI S* 1E£ C3 TA G SL.B3 Sf 

JBUDI 4 AVRIL 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Passion ». 
BOUFFES. — S 11. 30: • 1.6 Voyofjc de Surette». 

Trio I.eopol's. 
APOLLO. — 8 h. 80 i « Ohé ! la Belle ! » Sflbor. 
TK1ANON. — 8 h. 45 : . Un H"1'» d'Amériçr :. » 
SCAI.A. — 8 h. S0 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skatinu. 

Alhambra-Théâtre 
Les 13 et 14 avril, deux grands concerts don-

nés par la Société des Concerts du Conserva-
toire de Paris, sous la direction de M. André 
Messager, le célèbre compositeur franc-ale. — 
La location est ouverte en permanence rue 
d'Alzon. 

Théâtre de l'Alcazar 
Samedi soir et dimanche, matinée et soirée : 

■ Durand et Durand», vaudeville, et ■ Jean-
Mario », l'œuvre poignante de Thaiviet, aveo 
M. Laurel, M™ Clarence et toute la troupe. 

Ambulance militaire des Hmpîoycs 
de Commerce 

Dimanche 7 avril 1018, à il heures 16, â 
l'église Saint-Nicolas, messe en musique, aven 
le gracieux concours de : Mlle A. Dulout, du 
Capltole de Toulouse: Mlle H. Durand, MM. 
SeUipr, du ConserT.atoi.re de Bordeaux ; E. Thl-
baud, professeur de violon. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignas à l'Arnibulanoa militaire die» employés 

Saint-Projet-Clnétna 
c REPEMPTA» 

Cet admirable film, qui obtient un gros suc-
cès au Gaumont-Palaee de Paris, sera projeta 
vendredi et. Jours suivants aveo le 12» épisode 
de « JUDEX » et une suite de films attrayants. 
Retenir sas places est prudent 

Les Sports à Bordeaux 

Galas de Boxe 
Jeudi 4 et samedi 6 avril, il 20 heures 30, à 

la Salle Saint-Paal, auront lieu deux grands 
galas de boxe et les championnats de lutte de 
la Côte d'Argent (amateurs 1918), organisés par 
le Cercle athlétique bordelais, aveo le concours 
du Wonderland bordelais, au profit de l'Union 
fraternelle des mutilés de guerre. 

Lutte : i!2 engagés de tous les Clubs de la 
région se disputeront les titres de champions 
poids extra-légers, légers, moyens et lourds. 

Boxe : Bazile, champion mi-lourd du S. O., 
contre Boscq, champion moyen du S. O. — Défis 
de Coudure à Luciani et Daniel Moran à 011-
var. — Bruzi, absent de Bordeaux, est rempla-
cé par l'excellent Belge Bavan contre Monchê-
ry. Tissot contre Lafltte. f'olln contra Bordage. 

Prix des places : Ring, 5 fr. ; premières, 3 fr. ; 
deuxièmes, 2 fr.; troisièmes, 1 fr. 50; militai-
res, 8 fr. et 1 fr. 

Location : rue de Ruat 26 et rua Sainte-Oa-
therine, 76. 

FOOTBALL RUGBY 
Dax contre le Stado 

L'annonce q<ue TU. S. dacquoise, ohAmplon , 
de la Côte Basque, viendra dimanche à Bor- | 
deaux matoher le Stade bordelais va combler 
d'aise les sportsmen. C'est la première fois, en 
effet, que cette splendide équipe s'exhibera I 
dajas notre ville, et sa rencontre avec le ohain. 
pion de la Côte d'Argent est attendue aveo 
Impatience. Après Pau, Bayonne, Biarritz, et 
la Bouoau. le représentant le plus autorisé d« 
la merveilleuse région pyrénéenne et landaise 
va attirer la foule des grands jours. U ne 
faut pas perdre de vuee que Dax n'a été battu 
à Tarbes, que d'un essai, par le C. O. tarbals, 
au cours d'une partie où if eut le pius soUTeiit 
l'avantage et qu'il ne perdit que paT une 
faute de tactique. 

Pour avoir triomphé de Biarritz et de Pau, 
dont on a DU admirer les merveilleuses quali-
tés, dimanche dernier, il faut que l'équipe 
dacquoise soit d'une grande olasso. Elle n'a 
succombé, dimanche dernier, que par mn but 
sur coup franc, devant les Bayonnais. 

PanaiTRa TRÈS PROCHCINE^EWT 

TRAITÉ PRATIQUE 

Taxes sur Iss Paiements 
et autres droits institues par 

les art. 18 à 28 de la loi du 31 décembre 1817, 

Par Emmanuel BESS0N 
Dîreeteur honoraire de l'Eojca|l.tri.m.».^ , „ . 

i^nré,
t
 de la F.oul.éa! DJSÎ? £ 

Prix : 3 îr. pouvons les Souscripteurs. 
L'auteur, dont le nom fait autorité an «. 

tière de jurisprudence fiscale. eï l?<C 
oe commentaire toutes les conùîtaons û^t 
phcatâon des taxes qui à partir du 2 ain-n 
1318 frapperont les eûets de commerce u« 
paiements et versements de sommes' 1P» 
paiements de la vente au détail ou à la'con 
sommation des marchandises, objets d» 
luxe, et dépenses de logement ou de consom 
mation dans les établissements de luxe. 

Ce livre est ioidispejijsa.ble, non seu-
lemeot aux açeote chargés de l'éxé-
cutiori de la loi, mais encore aux com. 
msrçarsts et aux industriels, maisons 
do banque et Sociétés, et à tous ache-
teurs et consommateurs, qui en cas de 
contravootion répondent porsormielle-
raent des amendes édictées par la loi. 

Le» souscriptions sont reçues dé» maintenant 
8, rat de Chevenis, contre envoi de S tr. pour 
recevoir franco l'oovragc anssitôtparu. 

LES DRBfiPEPfîENTS MUTUALISTES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DE PIUSONNIER.S DE GUERRE OU DISPA-
RUS. — Assemblée générale mensuelle le di-
manche 7 avril, h dix heures du matin, au 
théâtre de l'Apollo. 

AIDE ET PROTECTION. - Réunion à l'A-
thénée le 7 avril 1918, à neut heures précises. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ENQUETE D'UTILITE PUBLIQUE. — En exé-

cution d'un arrêté de M. le Préfet de la 
Gironde en date du 22 mars 1618, il sera pro-
cédé, du 5 au 14 avril courant, a une enquête 
d'utilité publique s 

1. Sur les dispositions techniques d'un ap-
pontement et d'un outillage à établir et à ex-
ploiter par l'Union commerciale de Bassens 
sur la rive droite de la Garonne a Bassens, 
annexe du port de Bordeaua, pour le déchar-
gement des céréales, graines oléagineuses et 
autres marchandises. 

2. Sur les taxes d'usage proposées ainsi que 
sur les dispositions du cahier des charges de 
la concession qui Intéressent le public. 

A cet effet, les pièces du projet seront dépo-
sées à la mairie de Bordeaux division du secré-
tariat), pendant la période ci-dessus fixée, de 
neuf heures a onze heures, et de quatorze heu-
res à dix-sept heures, et seront communiquées 
aux personnes qui désireront en prendre con-
naissance. Un registre sera ouvert pour rece-
voir, tous les jours non fériés, aux heures ci-
dessus indiquées, leiobservations auxquelles 
pourra donner lieu I#dtt projet. 

ARRET D'EAU. —Jl sera fait, pendant les 
journées des 4, 5, 6, 1f 8 et 9 courant, un arrêt 
d'aau, qui commencera le 4 avril, à six heures 
du matin pouT se terminer à neuf heures du 
soir, quai de Brazz-a (des Chantiers de la Gi-
ronde à la cité Martin-Videau). 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS CUISINIERS. — Les ouvriers cui-

siniers de Bordeaux sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu le vendredi 5 courant, 
à deux heures et demie, au siège. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 
— Réunion corporative vendredi 5 avril, à 
huit heures et demie du soir, Bourse du tra-
vail. Ordre du jour : 

Le travail de jour i Réponses des patrons 
au questionnaire du Syndicat. 
— 

«Le Travail chez soi et l'art d'en tirer 
parti», revue mensuelle des travaux ma-
nuels et d'agrément (amateurs, profession-
nels et apprentis), et des moyens d'en tirer 
plaisir, bien-être et profit. Un numéro spé-
cimen, 44 pages illustrées, 12,000 lignes d'i-
dées pratiques et lucratives. Franco, 1 fr., 
mandat ou timbres, à Quignon, éditeur, 18, 
rue Alphonse-Daudet, Paris (14a). 

KTA.T CIVIL 
DECES 'du i avril 

Veuve Taillie. 31 ans, chemin de Laborde. 
Marie Jouanolle, 35 ans, rue Sainte-Monique, 31. 
Mme Recoupé. &6 ans, rue d'Alzon, 59. 
Veuve Bernia'rd, 50 ans, cours de Luze, 22. 
Veuve Bozelle, 50 ans, rue Armand-Dulamon, 29 
Prosper Cosson, 59 ans, rue Laboye, 28. 
Jean Dumon, 61 ans, quai de la Grave, 3. 
Veuve Tartas, 66 ans, rue Ducau, 92. 
Adrien Lefour, 69 ans, ch. du Fils, au Tondu. 
Jean Casamayou, 69 ans, rue Succursale, 6. 
Veuve Béprézonne, 76 ans, rue Mérlgnac, 3. 

Erratum. — Décès du 8 avril : lire Jalabert, 
épouse Phélion, 64 ans, rue Donissan, 8. 

Les enivrants PARFUMS OE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 
'• 'in ' i i u m» 

BOURSE DE PARIS 
dtt 5 avril 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ES 
le prient leurs amis et connaissances d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Juïas ROULIN, 
leur père, frère, oncle, qui auront lieu le 
5 courant, à neuf heures du matin, chapelle 
Sainte-Agonie, chemin du Fils, Le Tondu. 

BULLETi»; r-INANCIk» 
Le marché dans l'attente des événement*' 

qui vont se dérouler sur ie front de Picardie 
reste oalma et fermement orienté. La spécula-
tion seule a manifesté quelques velléités d'ac 
limité, notamment sur les valeurs da guarre, 
dont l'orientation est favorable. Rentes fran 
calses fermes. Caoutchoucs lourds 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETAT. — 6 % libéré, 88 35 ; 4 % 

libéré, 68 85j i % non libéré, 68 90; 8 % % amor-
tissable, 89 50; 3 %, 57 25 : 8 % amortissable, 
70 50; Obi. Ch. fer Etat, 385; Madagascar 1903-
1905, 65 70; Afrique Occid. française, 350 25| 
Tunis, 318; Argentine. 1909, 90 50; Brésil 188», 
66: 1909 Parnambuco, 382; Chine 189V 80 50! 
1908, 391; 1913, 422; Egypte unifiée, 94; priviL, 
Si 25; Espagna extéi., 126 50- Japon 1906, 85j 
1907, 95 15; Bons 1913, 520; Maroc 1810, 435; 
Portugal, 63 25; Russie 1891 or et 1894, 32; 189» 
(17 fr. 50 da r), 31 50; 1906, 48 50; 1909, 89 50) 
Serbie 1902, 399: Dette ottomane uninée, 60 75.> 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
Banque d'Algérie, 8,325; Compagnie Algérien' 
ne, 1,330; Comptoir d'Escompte, 767; Crédit 
Lyonnais, 1,025; Crédit Mobilier, 403; Banqu» 
française, 204; Banque de l'Union parisienne, 
602; Banque nationale du Mexique, 309; Fo» 
cier Egyptien, 747. 

CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guël 
ma, 350; Est-Alpérien. 503; Est, 755; Paris-Lyon. 
Méditerranée, 932; Midi, 892; Nord, 1,176; Or-
léans, 1,119; Ouest, 723; jouiss., 350; Nord d# 
l'Espagne, 383; Saragosse, 440. 

VALEURS DIVERSES (Actions). - Azots 
697: Comp. des Métaux, 930; Ce génér. transatL 
ordln., 267; prior., £64; Docks de Marseille, 457| 
Messageries Marit., ordin , 230; prior., £30; Mé-
tropolitain 410; Nord-Sud, 125; Omnibus de Pa-
ris, 381; Suez, Canal maritime, 4,610; Suez. 
Parts fondateurs, 1,600; Panama, 127; Procédés 
Thomson-Houston, 767; Aciéries de France, 965) 
Ateliers ei Chantiers de la Loire, 1,980; Char-
geurs Réunis, part,690; Ce du Boléo, 860; Creu> 
sot, 2,400; Dynamite centrale, 772; Tréfileries 
du Havre, 253; Ce génér. d'éclairage de Bor-
deaux, 5,850; Mines de Carmaux, 2,550; Mines 
de Malfldano, 305; Penarroya, 1,155: Phosphates 
de Gafsa, 965; Printemps, ordin., 890; Say, or-
din.. 485; Distribution Parisienne, 353; Briansk. 
ordin., 180; privil., 160; Rio-linto, ordin., 1,8051 
Provodnik, 172 50; Télégraphes du Nord, 1,060. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa 
ris 1865, 535; 187L 396; 1875, 490; 1876, 491 50j 
1892, 272; 1894/96. 265; 1898, 301; 1899, 282: 1904. 
310; 1905. 342; 2 3M 1910. 273; 3 % 1910, 278i 
1912, 224. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 447) 
1880, 470; 189!, 305; 1892, 352; 1899, 337 50; 1906, 
361; 1912. 200; 1917, libérée, 346 25; non libé-
rée, 315. 

Foncières 1879. 475; 1883, 327; 1885, 340; 1895, 3401 
1903. 370; 1909, 198 50 ; 3 % 1913, 399 ; 4 % 1913, 
436 50; 1917, libérée, 364 25; non libérée, 315. 

Bons à lots 1888, 72. 
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 351 50; Bône 

Guelma, 344; Est-Algérien, 349; Est, 3 358! 
nouv.. 399: Midi. 3 %, 354; nouv., 352 50; Nord 
4 %, 396 ; 3 %, 327 50; nouv., 331; 2 M,, 308; Or-
léans, 4 %, 388; 3 %, 369; 1884, 338; Ouest, 3 %, 
358; nouv., 335; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 % 
■115 50; fusion, 339: nouv., 341; Cie TransatiaE 
tique, 305; Suez (ire série), 431; ,3e série, 403; 
Tramways (Cie générale des), 359 50. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins dt 
fer). — Andalous ire série fixe, 388; 2e séri» 
fixe, 365; Asturies tre hypotli., 440; Cacérès, 
154; Nord-Espagne Ire hyDOth.. 452 50 ; 2e hy-
poth 419: 3e hypoth., 389 ; 4e hypoth.. 375; 5o 
hypoth., 375; Pampelune, 43(> Barcelone prior., 
410; Portugais de 1er ranff. 280; nouv. de 2e 
rang, 112; Lombardes anc, 179; Saragosse Ire 
hypoth., 3S5 75; 2e' hvpoth., 354; 3e hypoth., 3sJ 
50; Volga Bougoulmn, 180; Altaï. 172; Cewtra' 
Paciftoc. 415: New-York, New-Hp.ven. 431: Cbi 
cago, 488. 

DIVERSES. - Crédit ton-;"- o-.vr tien S H % 
396. 

VALEURS EN BANQUE 
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 43) 

Ville de Madrid, 1868, 106. 
ACTIONS. — Malacca ord., 125; Boryslaw, 

70; Sples Pétroléum, 10; de Beers ordin., 359s 
prefered, 359; Jagersfontein, 119; Tharsis, 151 
50; Chino Copper, 318; Utah Copper, 575; Pla-
tine, 364; Shansi, 22 75; Balia. 320. 

MINES D'OR. — Chartered. 20: Lénâ Gold 
flelds, 30; Modderfontein B, 201; Rand Mines 

Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 7 23 à 7 29| 
Hollande, 2 66 H a 2 70 M; Italie, 63 à 65; New-
York, 5 67 % à 5 72 vi; Suisse, 133 1/4 à 135 l/4i 
Suède, 193 à 197; Norvège, 183 à 187. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 68 60; Barcelone, 68 45; Lis 

bonne, 9 10; Buenos-Ayres, 51; Rio-de-J-aneiro, 
13 11/32; Valparaiso, 15 7/16 

GONVOI FUNÈBRE âkVTt Vaë: 
Soubiran et leurs enfants, Mm» veuve E. Daba-
die et son fils, Mme veuve Couture, les familles 
Estève, Larrey, Monnier, Garitey, Massip, Pu-
Jol, Bernadet, Exussant, Oscar Dupln, Lacaus-
sade prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Eugène TARTAS, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui au-
ront lieu le vendredi 5 courant, en l'église de 
Blanquefort. 

On se réunira à'la maison mortuaire à huit 
heures trois quarts, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures un quart. 
Pompes luni'bTes générales, m, c. Alsace-Lorraine 

PnUVAI CEiUÈSOC M- Maurice Coûtant, 'uUnVUi rUntDIlC M. et M» René Coû-
tant et leur fils. M. et Mm» Baptiste Demichel 
et leur lils, M. et Mme Lucien Faux prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mmo Hélène-Emma COUTANT, 
née TRIBERT, 

leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront Heu le 5 avril 1918, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à une heure un quart, d'où le ooin-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funfibres générales, fil, c. Alsace-Lorraine 

ACHAT 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm« Edmond Ferrère et leurs enfants, 

les familles Jaudas, Dupuy, Canard et Fous-
ster remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve FERRÈRE, 
et les informent que la messe qui sera dite 
à huit heures le samedi 6 avril à Péglise Saint-
Martial sera offerte pour le repos de son âme, 

La famille y assistera. 

REMERCIEMËNfS~ET MESSES 
W veuve Gustave Degrange-Touzln, M. Ar-

mand Degrange-Tomln, tons leur» parents, 
remercient blan slnoôreraftnt toutes les per-
sonnels qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Gustave DEGRANGE-TOUZIN. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et 1«5 informent que les messea 
dites dans la plus stricte intimité, dans l'e-
giise Saint-Seurln, seront offertes pour le re-
pos de son Sine. 

REMERCIEMENTS!-GSa& 
bunal. et Mm» Maurice Grangeneuva, leurs en-
fants et petios-tlls; M. Joseph Grairgeneuve, 
1RS familles Gachassin-Laflte, Trollier, de 
Graî4««neuva, Papin, Matiheus, Tar-ral, Grltty, 
Graterolle, Bratenet et Lalné remercient l«s 
pensonmes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques da 

Mme veuve GAOHASSJN-LAFITE, 
née GRANGENEUVE. 

ainsi que coiles qui leur ont témoigné leur sym-
pathie dans cette douloureuse circonstance. 

Les messes ont été célébrées dans la plus 
stricte intimité. 

RFMERPIEHEIITQ Wme Teuve P. Renou, nCRICnllICmCn I O M»» B. R-enou et leur 
famille remerciant sincèrement les personnes 
qui ont assisté .aux obsèques de 

M. Prosper RENOU, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné ïetar 
sympathie. 

Messe dite dans l'totlmité. 

DCIICDPICAlICkiTC Les familles Chatou-HCmitnUlEMEN I V rel et Lequel remer-
ciant bien sincèrament les personnes q,ul leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Camille-Alphonse OHATOUHEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marque» de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ANNIVERSAIRE»^ ̂ t^: 
tique Saint-Seurln, le samedi 6 courant, seront 
offertes pour le repos de l'âme de 

Jean FEUILLAN. 
V&m-^.ksnW». s dis he.vtr«i. 

JStfEiaïEaO'Ki. foncléo ©3a. 178B 
Piafine - Or 

Argent 
Pierres Sànes 

S KT Dl/A M Plaça Metta Cri Cours Intsnûance 

CAMION DIETBICH 5 ton. 1912,g<iplateau, pe* 
roulé, visib. Causse, 82, r. République, Marseille, 
retraiter,écr. Bauche- 33, Sambre-et-Meuse,Paris. 

u HERNIE 
♦GUÉRIE PAR ■ 

la Méthode LEROY WÊÊ 
CHUTES de MATRICE fflT 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 

Ce n'est plus une utopiol LA HERNIE eal 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérle.grâct 
a la METHODE LEROY. Dominant bien hau) 
les vaines promesses des soi-disant spécial!» 
tes, les nouvelles preuves ci-dessous, « VERIi 
TABLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE », sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées Ici 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur-
Ba'fse (Gers), guéri d'une hernie â gauche. 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers). Hernie guérie en trois mois. 

M. DcSTiEU, rue de Gonta/ud.à Marmand» 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois 

M. A8S1E, rue du Nord, Albi (Tarn):Her 
nie double, guérie en trois mois. 

M, CALVINHAO (Jean) père, à Golinhac, pai 
Entraygues (Aveyr.) : Hernie guérie rn ?mois 

VOILA DES RESULTATS .!!! 
Il n'y a plus a hésiter 1 Aussi nous enga» 

geons les intéressés à ne pas confondre et i 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à | 
La Rochelle, dim. 7, liât, du Commerce. 
Saujon, lundi 8 avril, hôtel du Commerce, 
i.ouriun, mardi 9 avril, hôtel de France. 
Parthenay, mercr. 10 avril, hôt. Tranchant, 
Bressuire, jeudi 11 avril, hôtel dn Dauphin, 
■Hnzac, vendr. 12 avril, hôtel de l'Ecu. 
Gagnae, samedi 13 avril, hôt. cl? I.oiidres, 
Mâtha, dimanche 14 avril, hôtel de la Poste, 
Angoufema, lundi 15, de 11 à .5 h., h. Palais, 
aaruezieux, mardi 16, Jus. g h., h. Boul«-d'Oi 
Rochsfort, mero. 17, jusqu. 2 h., h1 de Frant* 
St-PierrcMS'Oléron, jeudi 13, h. Commerce. 
Lo enateau, vend. 19. jusq. 2 h. 30, h. Franoa 
St-ioan-d'Angély, sam. 20, hôt. Commerce. 
Castîilon-sur-Dordogne, lundi 22, Boule-d"Or. 
Tfténcn, mardi 23, hôtel des Messageries 
Périgueux, mercr. 24, hôt. des Messagerie*. 
Le Bugue, jeudi 25 avril, hôtel de France 
Ribérac, vend. 26 avril, hôtel du Périgord. 
Bergerac, sam. 27, h. Londres et Voyageurs. 
BORDEAUX, dimanche 28 et lundi 29 avril 

hôt Américains et Kicolet, 4, r. de Condé. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X6. 

NOUVELLES COMME RGÎALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 3 avril. 

iJoros. 

Ame-
néj Vendus 

811 ~83T 
vendus : 

prix 
du poids vil. 

Prix 
MtrfcMi 

2004225 

Agen. 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris.) 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 3 avril. 

Cuivre. — Comptant, no llv. : à troi6 moi* 
110 llv. 

Etaln. — Comptant S16 liv. : à trois mois, 
316 liv. 

Plonib. - Comptant, 29 liv. 10 sh.; llvrïïleoTi 
éloignée, 28 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 3 avril. 

Térébenthine. - Disponible : 12-1 sh. 1/4 (sou» 

r 



PO LIIM HCTBB OHE ! LA BELLE ! 
H scènes nouvelles. l" tableaux nouveaux LYRIS 
Le vlut beau spectacle, le plus /éerique U plus 

taMWi « ■a»""* otlrauant An moment pour GÎTsicssoi.-» Bientôt: J*» FÎ-OR. Lnmai: p.CKM AN 

! Galas lyriques au ( Zmm^DALiLA 
tFRAUCAl avec Marie-Louise ARrV?-

C3.<3_—523 KTâ-VB 
is»:ix>i%, H. i I;RHAN, «te 

Samedi «3 cour' 

RlGOLETTO'^ef^ 
i.ESTELLY. n.CaÀK&Y, 
ABBjGAlîCiV, l'LKKAN, 
UHtKE, l\YLSON, etc. 

DIMANCHE (matinée) GALA borsl DIMANCHE (en Soirée ): Mardi 3 coiax-sixi* JEUDI 11 AVRIL: HT* IB ÉS —? X ~XJ~ A. X_» 
Série — Rideau à deux heures » f * f , , (DsrnlèreV t f Sali<MC, Lucvl" A " Profit 3os Czu vraa Municipales 
SALÎGNAC ta PAiLLASSElL Africaine Imam La losca^lwol: CENTENAIRE de GOUNODM^ 
I A V1U1 & «»eeAu«osta«ar-|Lucyle PAklS, R EDON. Lo Ballot do « TROUVERE 
L. J\ t*. LVl C cla«t II. CbarrfT.I rerrau, N»cBiem i avec Rfladdy PIEROZZI XJC CouroxuieEaoï^t cïxi Jjuste 

avec les Artistes ue t'Opéra et de l'Opéra-Conilqne 

D/Oavec F. CAKliaO cl:in-, son meilieij 
Kir TÔ\e(Rip). I.ucy H AYMi>.\» et tout 

SatlïïDI et DIÏAHCH2 
3 représentât-

la Compasnie. la plus belle tmu/ie rfe Franc! 
LA SEDOCTIOX. pat l'étoiie Madity rierori 
JI 
par 
iXruti. matinée u gais: M"' BOYSCOU1 
ar les créateurs. Polin 'niertnèd» Location pour les^|*

8 dT1 Th6
^!

fe
'
Fraugai3

'
 de

 l'A-pollo et des Bouffes, au hall du Français, tous les jours, de ÎO heures du matin a B heures du toir. — On loue par correspondance et par télègranuae"ou"naï- 'téléofcone 17-55-
^t^»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»W m »»—»»Mia«i»ra»»»»»»»»»»»»»»n»n»—»■■ ■ ■ — —.«.««a MMMaaariiaaÉnMtMMMMWirTmriM IMII I» iinluM^MaMMll—1MWf^i.Mi i . . - ———. J. 

Armée 
INFANTF.RIE COLONIALE 

B^WP — Les mutations ci-après faites uans 
M iSorve de l'infanterie coloniale sont approu-
vées et ratifiées : 

Sont affectés : 
nu 2e rêfiimeflt: le sous-lieute-

An dépôt d'cfporaire Clozfer. précédera-î.nt affe^té au dépôt du Se régiment. 
| Audépôt: d" 4e: le capitaine Julienne, ren-

•""î11* ^nÀ?aduC'5e- le capitaine Lehagre, en 
* A",,,d<?„P£ déoôt> des isolés coloniaux" B ca-

ntal ne d'infa terie métropolitaine de Pasto-
-i xi no.-1. .-nés rentrant du Maroc. *»'ei,\ ri^u d. V'e- ie clief de bataillon Jules, L Ali-?-H„ fie- le lieutenant de Vinzelles, en 

P» deV'JJ rirmée d'Orient; le sous-lieutenant 
l^nterle éditoriale Chapiron, du 268e ré-^ iiifantene it'i sous-lieutenant d'm-RSSri, ièr^toriale'Lamarque, du dépôt du Iste régiment territorial; le sous-lieutenant 
Kfnfnnterle métropolitaine Lapoux. en servi-
E «« 24e régiment d'infanterie. 
P AU dépôt du 8e- le lieutenant d'infanterie 

itropontaine Bianconi, rentrant d'Indochi-t rjE sous-lieutenànt à titre temporaire 
ma du dépôt du 1er régiment 
Âu dépôt Su 22e: le capitaine Ratheaux, en 

«rrtee San? un bataillon de tirailleurs séné-
liais- le lieutenant d'infanterie territoriale 
ïïvelli en service au camp de Fréjus; le sous-
-tenant a titre temporaire Bouhectampe, 
revenant de l'armée d'Orient. 
Au dépôt du 23e: le lieutenant d'Infanterie 

métropolitaine Vigouroux, en service au 58e 
régiment d infanterie. 

Au dépôt du 24e: le lieutenant Costenadal, 
rentrant du Maroc. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux: le chef 
de bataillon Grezel, du dépôt des isolés colo-
niaux; le capitaine d'infanterie territoriale 
Sirguey, en service dans un bataillon de ti-
railleurs malgaches. 

Au dépôt des isolés coloniaux de Marseille: 
le lieutenant Laurent, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais 

Au camp de Fréjus: le capitaine Nicolle, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais, affecté à un bataillon d'étapes; le lieu-
tenant benez, précédemment désigné pour le 
dépôt du 22e régiment. 

Revue de Ea Semaine 

PRODUITS RESINEUX 
Autour de la Situation 

Bans notre précédente causerie, nous disions 
qu'en raison de la rareté des essences de té-
rébenthine, le produit avait de < sérieuses ohan 
ses. d'ici è la sortie de la nouvelle distillation* 
de voir consolider son prix », 

Nos renseignements étaient à ce point exacts 
qu'au dernier marché de Dax, et cela malgré 
le peu d'opérateurs présents, non seulement la 
cote de 230 tr. fut maintenue pour deux ou trois 
citernes, mais une autre citerne fut, en fin de 
réunion, enlevée au très beau prix de 235 fr„ 
bien qu'en général les acheteurs ne fussent pas 
disposés à dépasser 230 fr. 

C'est là une cote que les vieux Landais « qui 
frisent actuellement la soixantaine » ne virent 
qu'une seule fois dans leur existence, au mo-
ment dos grandes manifestations libertaires de 
nos amis et alliés américains. 

A l'époque où les récoltes de printemps vont 
amener sur les marchés les nouveaux produits 
de l'année, la grande question de «tendance» 
se pose forcément dans la pensée de tous les 
intéressés. 

Les prix déjà élevés de l'essence ont-ils ou 
non des chances d'ascensionner encore ? Si, 
dans ce problème difficile à résoudre, nous ne 
considérions que les positions des réserves lan-
daises-girondines et celles des stocks britanni-
ques. — oes derniers, on le sait, mal alimentés 
par les exportateurs yankees, — il est clair 
que les manifestations têrébenthineuses au-
raient plus de chances d'agir sur la voie mon-
tante que sur celle descendante. En raison des 
événements de guerre actuels, il demeure pru-
dent de n'envisager un problème aussi com-
plexe que pour un temps forcément très li-
mité. 

Or, disons qu'à l'heure actuelle ce ne sont ni 
les 15,000 fûts d'essence de térébenthine qui 
garnissent présentement les entrepots londo-
niens, ni les quelques milliers de barils accu-
mulés à LIverpool, ni enfin les 3 à 4,000 tonnes 
environ d'essences restant disponibles dans les 
fabriques du Sud-Ouest, ouf peuvent peser 
beaucoup sur les marchés de l'Europe septen-
trionale. 

Sans doute convient-il encore, pour résoudre 
le problème, de se demander quelle va être l im-
portance des récoltes d* Sud-Ouest français en 
1918. Si nous en Jugeons par les renseignements 
particuliers qui nous parviennent des forêts de 
Gascogne, 11 est permis de considérer 1 impor-
tance du travail des chantiers résineux en ac-
tivlté comme susceptible de fournir un cube de I 

C 
EN VENTE . Malsons d'Alimentation. 

PRODUITS ALIMENTAIRES e'i de REGIME 
PAIKS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALES 
LÉGUMES DÉCORTIQUÉS, CAC«0 a L'AVOINE, FARINE de BANANE. 

Envol BROCÎKJBES sur demande : L'aine» d» NANTERRE iSelnei. 

produits à peu près égal à celui de l'an passé. 
Il resterait, pour être à peu près complet, à dé-
terminer le facteur « besoins ». C'est la plus 
grande < inconnue « à poser sur le papier, tant 
il est vrai que toutes les manifestations écono-
miques demeurent soumises à une toujours re-
doutable « inconnue». Pourtant, et malgré tou-
te la prudence que nous tenons à apporter dahs 
nos considérations, qu'il noue soit permis d'en-
visager le côté écoulement comme relativement 
assez facile, tout en continuant à tenir compte 
des dlfacultés de transports de toute nature, 
aussi bien dans l'Intérieur de notre pays que 
pour les envols à destination de la Grande-Bre-
tagne. 

S'il fallait résumer notre opinion, nous di-
rions, au point de vue térébenthtaeux, que 
poux les six à huit semaines à venir, il n'est 
pas trop téméraire d'envisager la possibilité du 
maintien de la grande fermeté actuelle. 

Pour les « secs », nous restons plus circons-
pects, eu égard à la situation spéciale qui a 
malheureusement été faite, tous ces temps-ci 
à ce grand compartiment de notre industrie 
de Gascogne. On nous dlt_bien qu'on compte 
pouvoir expédier de Bordeaux quelques lots de 
secs suï- l'Angleterre, pour une partie des au-
torisations accordées sur le contingent de dé-
cembre dernier; mais cela ne représente-Ul en-
core qu'une bien faible partie de l'énorme cube 
disponible chez nous; nous estimons donc que 
oes « minces » départs, s'ils ont lieu, représen-
teront vraiment trop peu de l'arriéré pour 

pouvoir Influencer très favorablement le com 
partimsnt «secs» de notre Industrie rést- ; 
neuse. 

Les «secs» demeurent sans aucun mouve-
ment, et bien que le retard apporté dans nos ! 
exportations porte principalement sur des i 
grades communs, nous ne voyons pas appro-
cher les nouveaux produits « clairs » de 191S 
sans quoique appréhension pour les cotes d'un 
produit qui. on le sait, représente à lui seul I 
plus des trois quart* du cube total de la fa- ■ 
brioation résultant de la distillation des gem-
mes. 

C'est cette semaine que doit' avoir lieu la 
réunion des délégués appelés à une nouvelle 
consultation par le ministre du ravitaillement, 
au sujet de la taxation des produits résineux. 

D'un autre côté, M. le docteur Mallet, maire 
de Morcenx, aidé par tous ses dévoués collè-
gues des communes Intéressées, continue sa 
courageuse campagne ayant pour objet de 
protéger nos forêts des déprédations causées 
par les réquisitions à outrance des pins de 
tous âges qui, sans considération d'aucune 
sorte, tombent depuis trop longtemps déjà 
sous les coups répétés « d'abatteurs drarbres» 
dont le travail, par trop brutal, mériterait 
d'être dirigé avec quelque discernement par 
des sylviculteurs, dont c'est le métier de sa-
voir protéger les pins maritimes, dans l'Inté-
rêt même des générations de demain. 

Em. Bx. 

VIENT DÈ PARAITRE 

L> LUCIEN-GRAUX 

LES FAUSSES NOUVELLES 
DE LA 

GRANDE GUERRE 
rOAffi PREMIER 

« Etonnant bouquet d'anecdoctea. anauaant 
comme tm roman, ce livre est une trou-
vaille d'écrivain. C'eat le recueil, jour par 
jour, de tout ce qui se murmure dans 
lea ministères, au Parlement, au Sénat, 
dan» lea salles de rédaction, dans la 
tue. Ce livre dévoile bien dea dessous 
ignorés, de» potins inconnus, et exgUijua 
dea faits restés jusqu'ici inœmpréherisibtes. 

Un vol. grand in-16, 400 pages _ net 6 tr. (franco) 

L'Edition Française Illustrés |."''"« 
30. Ruo de Provence — Fan» ".Vv^ "ïV i 

£'3 Îoyages pu «sus (L'INDICATEUR P « 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
ttahlissementa JAMET-BUFFEREAU , 
^ Cours Pasteur, Bordeaux. J 

swge Social : oe. Rue Rivoli. Parla msm?$ 

® Asthme 
«-•-ruae cxwï ~tr.„~ _____ 

___££• WtVtftAC/EJVS 

Pate DenHfr.ce 

l e Directeur; B-GOUROUILHoîT* 
 ^ Le Girant G. BOUCHfMf 
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muaire de la Gin 
El DfS OEPIÏÏBTS CU11S 

Contenant plus de 100,000 Adresses 
Ancien Annuaire Charles LESFARGUES 

L'ANNXTAIRE DE LA GIRONDE 
se compose de deux Editions : 

La première Édition, de 1,998 pages, du prix de T tr. le 
volume broché et do *< fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes du Département do la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
TaiBs, etc.. — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du département. 

La deuxième Édition, de 2,458 pages, du prix de 1Z tr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, I «t-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

En Vente dans les Magasins de la Talitu Gironde 
Pour le recevoir franco en gare, ajouter O' 60, et, pour réception 

à domicile, 0! 85. Ecrire à la Société de l'Annuaire de la 
Gironde, Péristyle du Grand-Théâtre, Bordeaux. 

AVON «LE PLIANT » ! SAVON DE ^RSEILLJ 
i>aï 5 postaux au moins 125 fr. 
ïoo v're gare cont. rembous*. Mai-Son de conf. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-St-JUST 

garanti, postal 10 k. 31': 5 p* 150'. 
SAVON DE MENAGE 

postal 10 k. 25', 5 postaux 120* f°o 
votre gare oont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

E PURE C^?MIRE JSICHEL 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRES GOÛTÉE 

Pour la GrosiVyALARY.eUI-H^M&CL^Bordeaox J 

CRISE des TRANSPORT® 

CAMIONS PIERCE-ARROWETWHITE 
Carrossés et disponibles immédiatement 

ATLANTIQUE, 32, cours de Verdun 

istlt uni ûenrilrice adapte sneclaieineiit a tons les soins ta U loocfii 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
En Tente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

C Al/nU de ménage, le postal OHlUIl 10 k. 24 fr.; les 5 pos-
taux 115 fr. franco votre gare 
contre remboursé Ec. Edouard 
l'ËLlX, Marseille, Cinq-Avenues. 

IMArflfJO plates-formes de-
HnUUno mandés en location 
suivie ou intermittente. 

CHAUFFAGE chêne. Vendeur 300 
tonnes. Ec.Duc.Ag.Havas.Bdx. 

CEUX 
QUI SUIVENT 

LE RÉCHIUBE 

ou 

PHOSCÂ 
afTÉPFiOUVfgfCr 

JAMAIS 

D'ESTOMAC 
Le Pkoscao est le plus parfait 
régulateur des fonctions diges-
tives. U régénère le sang, donne 
des muscles et fortifie les nerfs. 
Il constitue l'alimentation idéale 
des anémiés, des convalescents 

et des vieillards. 

En vente dans tontes les pliarm3eies 
Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat, Paria. 

TRI A NON-THÉÂTRE ^c^^Kli,6 

TOUS LES SOIRS <— OU S AU II AVRIL tolm -> A 8 HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

33îa3a.«a,xxo23Le 7 et tTeucli XX Ax-ril 

: Pièce en trois actes, de GÙY DE MATJPASSANT et J. NORMAND _ M S 

UN MARIAGE AU CHOCOLAT 
•♦«^ Comédie en un acte, de PAUL BERTHELOT ♦»• 

» •■■■»»«* ■*a«e*a««B>«ri B«B ,HiiiiiiiHii*i,Biii»Miima R„9taD,i«Mn,gme . 

Plaeas de 4 Ir. SO à 1 fr. 95. — Looatirm an Théâtre, de 2 à 6 heures. 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

GRANDISSE M EIMTS e! RETOUCHE 
noir sépia PASTEL.— CAROLET, «48, r. Ste-Catherine, Bordeaux 

BARAQUES, HANGARS,etc. 
Taplssemenfs Murs humides. 

(Rubéroïd) Stock disponible à Bordeaux 
Joso 33TJOATJD. 16. rne IHan. Bordeaux 

R00FII6 

OUtS ÊyITEREZ 

otis>êtfmtÉEz 
INFAILLim.EMENr 

Tisane RâOOL MATET m 

BÂCHES ET TENTE S 
G0NFREVILLE, 

DEMANDER ECHANTILLONS ET PRIX îs^zzr&r» BORDEAUX 

Pendant qu'il est encore temps, procurez-
vous les numéros déjà parus, et soyez 

désormais le fidèle acheteur 
de cette belle publication. 

La Guerre 
illustrée 

(Rédacteur en Chef s Jacques MORT ANE ) 

Entre autres intéressants articles, 
lire dans le numéro de cette semaine: 

Un Coup dur/par le grand Âs américain Lufbery 
Curieuses Révélations sur l'Aviation allemande 
Les Mémoires de DORME. 
Sur notre Aviation de Mer, par L. Eynac, député, 

etc, etc. 

Le Numéro : 60 centimes jfr 
En vente dans les Magasins et Dépôts de la Tetite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 80, rue de Provence, PARIS 

r*!C>!UET»~» DCCt Viande culte et désossée 1" qualité. Vente directe an. consommateur 
XjKJWXViSmlJ _»CE.r Franco 108 fr. la oalsse de 48tioites de340 gr. net oont. mand. ou rembs". 
^ : Importation directe i • lîohani franco 1 boite, 3 fr. — Henri Lebossé, €orned IBeef, Le Havre. 

SYPHILISNVOIES URINAIRES 
INSTITUT SêaeTHÉBAPIOUE DU S8D-0CEST, 23,COUrs ds l'Inteîîdance.BorcleBfJiï 

feSÊmé Maison â LYON, 17, rne de la RépnfeîScfn©. 

Pour courir vite il faut avoir da souille. 
Pour avoir du souille 11 faut d'excellents paumons. 
Pour avoir les poumons en excellent état, U faut prendre du 

GfODDRON-GUYOT. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 

les repas, à la dose d'une cuillerée à calé 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêL II est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et ,sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
çjue l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du .Goudron-Guyot : 2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à iO centimes par 

jour — et guérit. 

VîTiCULTEUMS 
Pour la culture superficielle employez le» Pulveriseurs à 

disques importés par uARISOT, 1MASSON et C*. 18, quai de la 
Monnaie, 18, X3oirca.OAiai3C.. — Téléphone, 34-1D. 

même U plus ancienne, gaarison 
rapide, diflaiurs, sans danger, 

pa»spécifique COUDERC.Phi'dnSoloI! pl.Lafuyette.Touionse. 6' 60 («poste. 

marque «LE BATTOIR», extra 
pur, garanti 72 % d'huile; colis 
postal de 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste et 33 fr. contre 
remboursement. MOTTEDO, 53, 
rue Sénac, 53, MARSEILLE. 

Savon de Ménage 
qualité supérieure, garanti sans 
silicate, contre mandat-poste ou 
rembours. Par postal de 10 kil. 
27'; h postaux 132*50. Société Del-
phino provençale, Salon (B.-d.-R.) 

SAVON 72 % meilleur qui 
existe, morceaux moulés, poids 
marqués. Postal 10 kll. f°» gare 
mandat-poste 33'. ou remb» 34'. 
UUII C SURFINE très douce, 
il US LE. 10 litres franco gare, 
mandat-poste 47 fr., rembourse-
ment 48 fr. — MU» MINGARDON, 
pl. Sébastopol (Xo>, Marseille. 

e* « SÏAK<< non silicate V 1 1/Aw • LE KAKI » 
âj/%. V lllv postal 10 kilos 

w w**25fr.;5 postaux 
120 fr.. franco contre rembour-
sement. — LOISEL, fabricant 
de savons, à MARSEILLE. 

C A Mil M de ménage, postal 10 
OHrlllI k. 28 fr., f«. votre ga-
re, contre remb*. EDMOND AU-
GUSTE, savonnerie, à SALON. 

QAVflM EXTRA PUR 72 % ga-
OnwUR ranti, le postal de 
10 kilos 31 fr. 50 franco gare. 
CAVfllI BONNE QUALITE mi-
OniUIl cuit, non silicaté, le 
postal de 10 k. 22'50 f» gare, con-
tre mandat; contre remb» 0*60 
en plus. SAVONNERIE DU MI-
ROIR St-BERNABE, MARSEILLE 

Cett* tisane, absolument SANS RIVALES, 
agit avec rapidité sur 

tm'es ks MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, pins de Crises 
dMStan&etnent, plus de Marne da Gorge. 

M UITS CALMES ASSURÉES 
IntSispanomata aux personnes délicates des bronches 
■ni cralsneat le FROID, la PLUIE, le BROUILLARO. 

SUPÉRIEURE comme eGet aux huiles 
4e foie de atorue lea plus réputées. 

" La Tisane RAOVL MATET " 
foiai a set qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infinie*, toit i t'en, sait encore mieux a* lait. 
L» boite, 2', chestous les pharmaciens (iapM compris); par poste 2<35 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte Croix, S, Bordeaux 

VIGNERON Ct
mandôs

L
^ur ° '. 

château 12 kilomèt. Bordeaux. 
Bons gages. Références exigées. 
Se présenter dimanche, 303, bou-
levard Antoine-Gautier, Bordx 

ËLEGïfêSfaTË 
171, rue d'Arès, B*. Télép. 35.0S 
Atelier spécial réparations mo-
teurs. Instal. élit triques, plans 
Renseignements. Trav. garantis 

MACHINES-OUTILS 
APPAREILS de LEVAGE 

SCHUTZ (S.A.) 
49, cours Pasteur,Bord% 

6 A ASY P H I LIS 
liBn» (Gnerison contrôlée) 
t| SI Clinique WASSERMANN 
w ~* 28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

A COUPS D'ÉPINGLES 
Celle-là dut commencer avec les deux premières filles d'Ève, 

sinon avec Ève elle-même. Pour en donner une simple 
esquisse à la mode du temps, esquisse qui vaut 

toute une fresque, parce que ROBERT 
SCHEFFER et FLIP, d'une plume 

affilée, et parce que GERDAWEGENER, 
LEROY, GENTY, FOURNIER, LEONNEC, 

J.-C. BELLAIGUE, fiARLEY, SAT, CHEVAL, etc., 
d'un crayon aiguisé, en ont fixé les scènes dans le 

:: « u K numéro de cette semaine de :t :: :: 

BAionn 
« LE PREMIER ILLUSTRE 

SATIRIQUE FRANÇAIS 

Le Numéro : 30 centimes 

Collection complète de La Baïonnette en dix volumes eaitonnés 
Iv© volume : 55 francs. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

 ——— ; , 

urinaires. écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaoes e> persistantes; rétrécissements, filaments, urinei 
glaireuses, iuoontin«aoe, besoins fréquents, impuissance, «ta. etc 
sypniiis et ses funestes oonseqnences. — Guériscm contrôlée. -

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue iisj^StieHe. Bordeaux. 
T» t» Jours, ca 10 à 12 h. st 3 à 7h.| dimanches, do 10 a 12 h., et par lettre. Méthode supér" du D' LA TA ME (30*annéei 

VOI 

«EMTE APRÈS 0É0È8|à «fl^-^, 
de 100 a 200 hect, avec habita-
tion confortable, belle vue, bois 
et prairies, pas de vignes, dans 
les environs de Bordeaux, sur 
la rive gauche de la Garonne. 
Rien des Agences. — S'adresser 
à M. Aré, 27, cours Pasteur, 27. 

Le samedi 6 avril, a une neu-
ve trente, à l'hôtel des ventes, 
#ue Voltaire : 

Chambre en noyer aveo ar-
Jnoire â glace à deux portes, tria-
is, garnitures de cheminée, fi-
nancière, presse à copier, arti-
«.les de ménage, phonographe, 
Jinge, vestiaire, etc. 
. A;J comptant et 10 %. M" EOBOIN C°mpri'seSuarl.r" 

WâlESTIBLE FIN, b. situé, à 
'JU vendre tout de suite, c. mala-
die. Recette moyenne ; 150 à 200 
Sfrancs par Jour. Prix i 3,000 fr. 
âS'ad. Brocard, Journal «France» 

acheteur portefeuille 
alimentation pour 

îasses et Hautes-PVrénées et 
Mandes. Faire offres détaillées à 

BREGER, 18, rue Mably, Bdx. 

19 ans parlant fran-
eais.italien.espagnol, 

lifo emploi pr représentation, sur-
veillance ou autre. Sans préten-
tions. Moine, 41, r. des T.-Conils. 

DÉSIRE louer maison de 
1 ou 2 étages et magasin 

ride, bien situé, à Bdx. Urgent. 
PHILIPPE, café de la Savoie, 

É17, cours Saint-Jean, 217, Bordx. 

V Maison avec Magasin sur 
■ gi cours. Prière à person-

les déjà vues lundi de revenir. 
■S'adresser 46, r. Fonfrède, Bdx. 

Wrès bon mécanicien brev., fait 
il réparations à domicile autos 
'jtoutes maraues et mécaniques 
«en tous genres. Prix modérés. 
.jlConduite à la journée. Ec. M. 
|MarcelLenoir,23-25,r.Andronne,B' 

BEURRE et LAIT 
Miterîe GftLLîft 
p4, rua du Palais-Gallien, Bdx. 

I mportante forêt en exploita-
tion. On vendr. t bols en gru-

me toutes essences, bols de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
Charbonniers. S'ad. Léoç. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, a La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

Situation assurée 
-a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
52 IN TER OFFICE CO 

ail. de Tourny (1"' étage) U_ 

EMPLOYE commerce est dem« 
28 à 35 ans, dégagé oblig. mi-

litaire, pouvant remplir emploi 
chef bureau. Ecrire en donnant 
référ. à Cambre, Ag. Havas, Bx. 

BONS SALAIRES. Travail con-
tinu assuré. Serruriers, char-

pentiers, rive.urs, monteurs, ma-
nœuvres demandés Société des 
travaux métalliques, Bègles. 

lOfltyiN ROUGE NOUVEAU ]0(\t 

lD'Ilu 11, rue Pejrrottnet rB°DB 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE delà 

CELESTE 01L Cv 
PRODUITS PASSERELLE 

<SO, rue Rousselle, Bordeaux 

TOILES «BACHES 
VENTE et LOCATION 

Henri _=itO"3»r 
10, q. de iiourgogne, ISordeaux 

A VENDRE teliers, mangeoi-
res. S'adresser ENTREPRISE 
DES TRAVAUX DE LA CEN-
TRALE ELECTRIQUE A FLOI-
RAC (Gironde), 

PAUUIC Débutant demandé, 
UUmlHsd 8,r. Croix-de-Seguey 

BdABCny DE VINS dem. em-
mnlOUn ployé 14 à 16 ans, 
connaissant douane et régie, — 
Ecr. Julian, Agence Havas, Bx. 

«JCfl DOUZ. Savon Maypol soap 
NU anglais pr teindre étoffes 
t. coul. except. noir à v. prix 
d'av.guer.Ec.Fontet.Ag.Havas.Bx 

LA CAP.TALISATIOI 
Société anonyme (fondée en 1888) 

Entreprise privaie, assujetti» au contrôle de l'Etat. 
3, rue Louîa-IO'Qrauà, PARIS-

G RANDS PORTRAITS OQf 
avec cadre noyer, ua_ 

ftorian, 11, rue Dauphine, Bx. 

TEINTURERIE, 3, ros Uacort, 3, El 

E'ismm LATASTEîal.18.37-» 
^eptongeRjja da Tissu* 
HTURE EM PIÈCE ET EN FLOTTE I 
Travaux Pour Confreres__J 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX, 405, b* de Caudéran.B 

ÉCOLE AUTOMOBILE 
ïréparat. milit., brevets civils. kr.Ab08,7,r.Laharpe,bdduBouscat. 

boiS DE CHAUFFAGE 
ïtUCHES ET DELIGNAGES en 
fcin à vendre, rendu domicile 
Su pris sur place. — Soierie, 
|^ue Emile-Zola, Talence (Glr"«). 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

outes marques, prix modérés. 
nter-Offlce, 52, ail. Tourny.T.9-61 

dem. bonnes ouvrières lingè-
Ires b.payées, 12,r.desGlacières 

AIDE - fondeur à Aubervillters 
demande permuter même em-

ploi Bordeaux ou environs. Ecx. 
M" BLANC, fondeur à Lacanau. 

ItflU DEMANDE à louer pour la 
wfl bejle saison propriêre saina 
et confortable & proximité du 

«tram de Beychac, dans les com-
Jïnunes d'Yvrac, Montussan et 
'Beychao; si possible éleotricité. 
ijérissé, 14, r. Bouffard, Bordx. 

k«CHF,TERAIS maison bour-
WL geoise avec Jardin, quartier 
Saiut-Genès et Aquitaine. Ecr. 
'ÔAILAN, Agence Havas, Bordx. 

un surveil-
lant contre-

Briqueterie, Gazlnet. 

JSTELO de da-me, état neuf, occas. 
'J v., 66, r. de la Croix - Blanche. 

BUREAU meublé bien situé est 
dpiïianrté tout de suite. Ecr. 

LATED, Agence Havas, Bordx. 

DEMANDE apprenti voilier 
13/15 ans. payé. Voilerie J. 

Seurin, 34, q. des Chartrons, Bx. 

FILS DK FER usagés pour vi-
gnes no 14. livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: HENAULT, à Libourne. 

Il AMC Seule louerait apparte-
Unlfil» ment vide de 4 ou 5 plè-
oes au Centre, eau et gaz. Ecri-
re FLEURANT, Ag. Havas, Bx, 

ON DEMANDE Tour parallèle 
bano rompu lm50 entre poin-

tes. Ec offres Fleix,Ag.Havas,Bx. 

ON DEMANDE un bon compta-
ble muni excellentes référen-

ces. Eo. Ublon, Ag. Havas, Bx. 

filIIQ ACHETEUR Grand lit 
OUIO cuivre ou fer et cuivre 
avec sommier. Faire offres Flau-
Jac, Agence Havas, Bordeaux. 

TIMC BASCULE FER à vendre, 
IIW09G, rue Montgolfier, Bdx. 

ûcherons demandés par Mai-
son Ch. MAGNAUDÈT, Tulle, 

pour façonnage poteaux de mi-
no écoroés et non écorcés ainsi 
quo bois chauffage. Travaux à 
tâche bien rétribués et assurés. 

Tuiles-Briques 
Gros stock disponible 

Peyrot, 8, place Tourny, Bdx. 

Mo GANCALON, notaire à Bx, 
demande clerc rédacteur. 

BLANCHISSERIE demande un 
contremaître buhandier et 

un comptable. Ecr. avec référen-
ces DAMS, Agence Havas, Bdx. 

Jn« DAME seule louerait jolie 
chamb.élect.Eo.Espiet,Havas,Bx 

OCCAS. a v. Joli sac argent, pe-
tit Ht ouivre.Ec.Espet,Havas,Bi 

SOMMES ACHETEURS Machine 
b vapeur et chaudière fixe ou 

locomobile force 60/100 HP. 
adaptable chauffage bols. Ecrire 
Dévés, Agence Havas, Bordeaux. 

MECANICIEN d'aviation auxi-
liaire définitif, inapte défini-

tif, classe 1914, au camp d'Avirq, 
cherche permutant pour Bor-
Bordeaux ou à défaut 18» ré-
gion. Ecrire ETAGNAC, Agence 
Havas, Bordeaux. 

TIRAGE MENSUEL DU 2 AVRIL IMS 
BONS D'EPARGNE (Séries A) 

Les Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men-
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège 
social le premier Jour non férié de chaque mois, au moyen de 
roues spéciales à chaque série do Bons. 

A chaque tirage, H est extrait un numéro de la roue dans la-
quelle il a été introduit publiquement (ayant le premier tirage 
de la série) 2,064 numéros pour chacune de» trois premières séries 
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A. 

Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive-
ment au numéro extrait de la roue le nombre invariable 2,064 
une fois, deux fois, etc. (3 premières séries A) ; le nombre 2,879 
dans les autres séries-A. Au point de vue des tirages, les séries 
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans 
lesquels un numéro sort à chaque tirage. 

Conformément a leurs conditions générales, sont seuls paya-
bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus 
de trois mois. 

Ire série. — Bons de 35 ans: 15,585, 65,121, 96,081. — Se série. — Bons 
de 85 ans : 106,345, 118,729, ' 122.857; 135^241, 145,561.. — 3e «!*ie. - Bons 
de 20 ans et de 35 ans: 153,512, 157,6407 lél.768, 1«1,832, 198,»20-- *B sé-
rie, - Bons de 20 ans et de 35 ans: 202,648, 205,527 219,922, 248.7L', 
260,228, 268,107, 268,865, 271,744, 274,623. — 5e série. — Bons de 20. ans 
et de 35 ans.-: 299,448, 310,944 , 322,480, 325,359, 328,238 331[117 -6ei série.-
Bons de 16, 20 ef 35 ans: 353,249, 856,128, 361.88P. ™>W,J®,<M.m,<n6. 
393,555, 396,434, 399,313 , 402,192, 410,829, 413,708. 416,587, 419,466, 422,345. — 
?e série. - Bons de 16, 20 et 35 ans: 429,378, 432,257, 435,136 438,015, 
440,894, 463,926, 478,321, 481,200, 486,958, 492,716. — 8e série. — Bons de 
12, 16, 20, 25 et 33 ans: 515i56, 518,136, 521,014, 544,046 , 546^25 , 549,804, 
55è,fl8S\ 5^5,562, 558,441, 561.320. 567,0/8, 578,594,181,473 , 584,352 - 9e sé-
rie'. - Bons de i2, 15, 16, h 25 et 33 ans: 605,231 608,110, 610,989, 
613,868 , 619,626, 625,384 . 631,142, 634,021, 636,900, 645,537 651,295, 654,174, 
659,932, 662,811, 665,690, 668,569, 674,827, 677,206, 685,843 , 697,359, 714,633, 
717,512. 720,391 726,149 729 028 731,907, 740.544, 748 423, 746 802, 749 181, 
751,939, 757>18, 760 89?. 763,576, 7667455, 769,334, 772,218 - J»?,,56"^ ~ 
Bohs de h '15, 18. 20, 2^ el 33 ans: 800,219, 808,098, 805,977, 808,856, 
811,735 . 820,372, 823,251, 829,009, 831,888, 837,646, 857,799 , 860,678, 86»,5^, 
875,073, 886,589 , 892,347, 898,105 , 900,984, 903,863, 906,742, 909,621, 912,500, 
915,379, 918,258, 921,137, 924,016, 926,895, 929,774, 932,653. 

Les numéros ci-dessus appartiennent à des Bons en cours, eo 
règle, et dont le capital est payable. ,„*.«_j„i La présente liste, établie conformément a l'arrêté ministériel 
du 17 novembre f9/7, ne peut être reproduite que selon Us pres-
criptions de cet arrêté. , , 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirages. 

Conititution d'un capital avec les Bons d'épargne de 1Î a SSans. 
— versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public: 
1er mal 1913, a-u siège social. , . 

S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces,' 
a Tarbes, à M. Chauvin, 28, avenue de la Gare. 

A y Avenue Carno*, Maison 
t» moderne 12 pèces. 52,0001. 

A U Propriété è Gradignan 
B» 10 hect., château 12 p^ 

beau parc, dépend, Px 75,000t. 

A SI Pl. Picard, Maison rapp. 
W» ferme ou rente 68 ans. 

A U Alouette propriété 4 hect. 
H» mais, maître et paysan, 

viv., verger. Prix à débattre. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

UATEI Rest. meublé â ced. nUI CL centre. Mobil. 12,000«. 

A 4 9nnFr- Sur. à oéd. près 
lia&UU des quais encoignure 

HATËMEL^^à'SS: 
Pressé. On pour, prendre suite. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

ON DEMANDE un matelassier 
ou matelassière, DAMES DE 

FRANCE, Chef du Personnel. 

Achète tous objets anc. et mod. 
Clayerie, 15, 0. d'Albret, Bx. 

A V. prix dérisoire plusieurs pe-
tits camions 12 HP et voiture 

4 pl S'ad Lincoln, Bourg (G"»). 

nuvniER boulanger très capa-
v ble da» emploi d» Société ou 
Coopérative de panification. Ec. 
M.Savoy, 153,r.Chanzy,Rochefort. 

A LOUER meubl. Jol. chamb., 
cabin. toi]., eau, électric, av. 

si on désire salon, pet. bureau 
et seconde chambre. S'adresser 
84, rue de l'Ecole-Normale, 84, 

GOIFFEUR demandé, 40, cour6 
du Chapeau-Rouge, 40, Bordx. 

AU DEMANDE employé expé 
JUH rimenté pour comptabilité 
de magasin et d'atelier. Référen-
ces exigées. S'adr. 1, r. \ ilans. 

Il ACHETE les Bouteilles à 
v ri «-hampagne C42 prises à 
domicile et 0t?5 les u. Ecrire 
FAUX, Agence Havas, Bordeaux. 
^ ■ » "i 

ON DEMANDE Voiture élég. pr 
poney 1,30 et charrette légère 

ou f. baladeuse p. ch. de trait. 
Ec Trentis, Ag. Havas, Bdx. 

L'INSTITUTION TURG0T 
(LIMOGES) 

demande un professeur de ma-
thématiques (enseignement pri-
maire supérieur) et un surveil-
lant d'internat. — Urgent. 

se 

LITERIE 
LITS-CAGES — LITS PER 
— SOMMIERS — MATELAS — 
COUTIL — LAINE — PLUME 
Madrao,27, r. Parlement-S'-Pierre 

Tours de Cou, Boas et fitolcs 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Corn s r?Alsace-Lomlnn. 121 

Professeur latin ■ français-grec, 
8. plage d'Aquitaine (au i«r). 

ON DEMANDE Sr^î. 
telassière, « DAMES DE FRAN-
CS», chef du personnel. 

RÉFUGIÉ Paris disposait capi-
taux aiderait petit ou grand 

industriel ou négoc' voul. donn. 
ext. Ecr. BERT, Ag. Havas, Bx. 

MANŒUVRES « cu 

A lfENDRE bel immeuble 14 p., 
■ vastes dépend., gr. jardin, 

beaux ombrages, 2 lignes tram. 
150,000 fr. Rien des agences. Ecr. 
RIVEAU, Agence Havas, Bordx. 

JEUNE homme 24 a. dégagé obi. 
milit., cherche situation dans 

commerce, transport, industrie. 
Voyagerait. Prétentions modes-
tes Ec. DAVID, Ag. Hayas, Bx. 

M ONS. sér., off. retr., disp. tout 
ou partie journée, dem. empl. 

confiance, direct., gérant dépôt. 
Fourn. caution et référ. Ecrire 
UNYT, Agence Havas, Bordeaux 

Demandé couvreurs, zingueurs, 
plombiers et manœuvres,bons 

salaires, 51, rue d'Ornano, Bdx. 

Ïn dem. des mécaniciennes à 
jours. Boussuge, 7, rue Tustal. 

Jolie jument pleine, demi-sang, 
5 ans, l^BO, sage, à vendre, 

55, rue Saint-Jean, 55, Bordeaux. 

AlITfl Suis acheteur bonne 
ftîl I U marque récente. Faire 
offres b* 192 poste Talence (G°»> 

SITUATION 20,000 FR, PAR AN 
sér. et Indépendante est off, de 
suite à B* à M. libre t. s. rû.dlsp 
25,000'. Giajoaa, 2, r. Vieille-Tour 

. VISTES de-
mandés, salaire minimum 82 fr. 
par semaine, maximum 132 fr. 
Travail assuré à tout ouvrier sé-
rieux. S'adresser ù la Société 
anonyme «LA CORNUBIA», quai 
de Brazza, Bordeaux-La Bastide, 

On dem. un bon ouvrier poseur 
de tapis et de linoléum, à l'an-

née. S'adres. c. de Tourny, 11. 

A UCliiiOE "Tout de suite en VtnunC Dordogne pro-
priété 60 hectares y compris vi-
gnobles, bruyères, tout en plein 
rapport. Fermes, maison de maî-
tre avec petit bois d'agrément, 
le tout situé à un kilomètre 
de la gare. Ecrire GAIGNON, 
Agence Havas, Bordeaux. 

AUXILIAIRES so&-
letiers et bûcherons demandant 
être détachés. S'adresser Eta-
blissements Robert Cahen, 112, 
rue Saint-Sernln, 112, Bordeaux. 

PROPRIETE dem*s« proximité 
de gare et d'un seul tenant. 

Ecrire Lanta, Ag. Havas, Bx. 

CHIC acheteur madriers et 
OUiu battens pin, rondins 
chêne, feuillards et carrasson-
nes châtaignier toutes quanti-
tés Faire offres détaillées avec 
prix sur wagon départ, SYLVA, 
Agence Havas, Bordeaux. 

On prendrait en Gironde petite 
propriété rente viag. Agents 

s'abst. Ec Caris, Ag. Havas, Bx. 

POTEAUX bruts suis acheteur. 
Fournirai wagons. Ec. offres 

détail, à Esoource, Ag. Havas.Bx 

unei Domaine Sauteau, Quln-
nUI.L sac, demande famille 
Agri-Vité. S'y adresser. 

J U Etr., 26 ans, bon. sit. dem. 
■ H» mariage J.f.ou v« ay. pet. 

fort. George, 12, W Caudéran, Bx. 

Bonne à tout faire, 25 à 30 ans, 
demandée, 37, rue Huguerie. 

Bons gages. Certificats exigés. 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, bijoux, bicyclettes.ma-

chine â coud. Massez, 26, c. Cicé. 

LA CARRIÈRE, aux 4-Pavillom8, 
dema> ménage, homme jardi-

nier, femme soigner volaLUes. 

AM DEM, à louer tout de suite 
Un hangar, chai ou remise av. 
ou sans appartement — Aviser 
VIDEAU. £ rue Chauffour, Bdx. 

au cherche A LOUER tout de 
UN suite appartement ou mai-
son vide de 8 à 10 pièces. Ecrire 
M. MEIER, 19. r- Marengo, Bdx. 

A VENDRE SS? ?-JSÏÏSZ. 
A. Lartigue, Salnt-Paul-lès-Dax, 

La VERRERIE CASH, 69, rue 
Bourbon. 59, Bx, demande un 

FORGERON et un MENUISIER, 

£ A âl-DE-VIE, 80 h. a vendre à 
tflU 800 fr. — CONFITURE à 
200 fr. les 100 kilos. — GAIN, 
10. rue Fontaine, 10, PARIS. 

par correspondance. Douie leçons Q W ÔO. 
Réaullat sur, rapide. Notice franco. Société 0 SténographiqueieBordeaux, 15,rne Prévôté. 

Dériirisf Achèterait matériel 
ntruUIC occasioa fabrica-
tion cartonnage, Ecrlare GA-
MARDE, Ag. Havas, Bordeaux 

A ij Maison conf, 18 p. pr. ba 
B. 25 m. faç, garage, go jard! 

façade 2 rues, arbres agréments, 
px 110,000«. Eo. Buo, Ag. Havas.Bx 

DEMa< tôliers et serruriers 
56, c Gambetta, 66, Talencè 

On dem. 4 bûcherons expérlm. 
pour abatt. chênes, eîs. Ec. 

av. prétentions Albret,Havas,Bx 

rintemps 
Bonbonnes même sans paniers I PRETS SUR T'os GARANTIES 

achetées meilleur prix, 8 bis, Avances sur Successions 
chemin de la Sauve, Bx-Bastide. | 18, ruo Condillac, 18, Bordeaux. 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons commen-
cent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la Santé, 
car de même que la sève dans la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, qui peut amener les 
plus graves désordres. 

Une expérience de plus de trente années nous per-
met d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 
composée de plantes Inoffensives, Jouissant de pro-
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes 
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
C'est la GUÊRISON CERTAINE, _ 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Etourdisscments, \ Exiger ce portrait. 
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as-
surer des Bègles régulières, non douloureuses, c'est 
éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve daus tou-
tes les Pharmacies; le flacon, i fr. 25; franco gare, 4 fr. 85. 
Les 4 flacons, 17 fr. franco gare contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

rwaïexliTerla^Uai^onïÎN8É de l'AbbéSoury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER s 

Notice contenant Renseignements gratis 

PROPRIETAIRES - LOCATAIRES 
qui désirez connaître la portée 
exacte et l'interprétation des articles 
de la loi sur les loyers et pouvoir 
défendre vos intérêts, achetez le 

&DIDE L&BLUti 
qui explique clairement et rend 

compréhensible â tous la 
LOI SUR LES LOYERS 
Texte entier da ta Loi, Commentaires, 

Par Ifl. LEBLUN, Docteur en Droit. 
En vente march"» de journaux, li-
braires, 1 Ir., et par poste 1( 10. 
Cours Intendance, 3, Bordeaux 

Lacanau-Océan, villa et garage 
à v. Eor. Dung, p. rest. Cenon. 

incomparable 
PRODUITS PASSERELLE 

40, Rue de la Rousselle, Bordx. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis livraison immédto. Prod»» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

A VENDRE pour cause de 
partage un hôtel 

très recommandé situé rue 
Saint-François n» 44, â Bor-
deaux. Facilité de paiement. On 
peut visiter tous les jours. 

Caisses barrées par bout â ven-
dre (18,000) : longueur 0,280, 

largeur 0,286, hauteur 0,520, 
épaisseur 0,020. Prix 8 fr. 50 l'u-
ne sur wa#-on départ. Ecrira a 
HABAS. Agence Havas, Bordx. 

IWM£IJB4-.£S 
et propriétés demandés pour 
achat Bordeaux et environs. 
André, 10 ,pL Puy-Paulin, Bdx, 

MACHINES - OUTILS. On achè-
terait un tour parallèle et un 

étau limeur neufs ou d'ooe. Ec. 
TULY, Agence Havas, Bordeaux. 

Grand Garage Impérator 
M. NOBILE, SI, rue Cardlnet. 

31, a Paris, tient è la disposition 
de sa nombreuse clientèle de 
la région des voitures-de mar-
que, ainsi que des camions de 
t" tonnages, neufs et d'ocoasion. 

A VENDRE H^nSïïGr 
glaces, lavabos, tentures. Ecr' 
GAJAC, Agence Havas, Bordx! 

MUc MEYRE 
82 — rue Judaïque — StZ 

BORDEAUX 

B&0DE1UES 
BN TOOS GKNRES 

Brcderie,Perkfte etSentache 
pour Robes et Manteanx 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

JE NE FUME QUE LE NIL 

CAUII I C METAYERS de-rrtniILLC mandée pour sep-
tembre, environs Bergerac, mé-
tairie Importante, plein rap-
port. - Ecrire à SIREYGEUL, 
Hôtel Royal, â TARBES. 

TALC â vendre. S'ad. â M. SIR-
GENT, à Thénac (Ch.-Infér.). 

Comptabilité, organisations, mi-
se a j'. Parquet. ïl.r.Fourteau 

AchèL voiture boulang. pr che-
vad.F.off.,Videa u,S8,r. Bergère t. 

Anglaise 25 ans, parfait fran-
çais, cherche emploi Hetty, 

chez Escalette, r. St-Reml, B" 

PERDU perroquet gris. Prière 
rapporter 27, rue Tourat. Réc. 

On dem. un jM homme connais-
sant les chevaux, pr le Vaion, 

à Mérignac. S'a-dr. 22, r. Buhan. 

MATERIEL de sciage en forêt 
av moteur dem<«. Faire offres 

Vignalou, 96, bouli Bègles, Bdx. 

COLORANT sucre américain 
pour vins liqueur disponible 
Bordeaux à vendre. Ecrire Lan-
douzy, 9, rue Belsunce, 9, Paris. 

P r se marier vite et bien, lire 
l'«Aml du Foyer». n« s. pli fer-

mé.0,50, R. d'Hauteville, 62, Paris 

Demande J"» homme 13 â 14 ans 
comme débutant dans un bu-

reau. S'adr. par lettre C. I. M. A, 
de France, 40, rue Peyronnet, B* 

2 JUMENTS, 2 POULAINS pur 
sang, papiers d'origine, prix 

modérés, cause mobilisât, Delau-
nay. St-Bernard, pr BalgnesfCa") 

U FEUILLE D'ANNONCES pa-
raît chez les marchands do 

journaux, et 37, rue Esprlt-des-
Lols. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles â ven-
dre, locations, emplois, etc. 

ECOLES DE COMMERCE 
"D". 33. es. 

rue Sainle-Catherlne, 
41, rue Malbec. 

S TEMO-DAC T YLOGRAPHIB 
COMPTAB1LITK - ANGLAIS 

Cours publics le Dim. mat. de 
9àH.- COURS SPECIAUX 

par CORRESPONDANCE (N«« !«) 
Succursales a 

PAII-TARBBH- ItKnUïiRAC 

rUR APPRENDRE LA COMP-
TABILITE vite et bien, lira 

« La Comptabilité expliquée pa* 
un comptable ». — Envoi franco 
contre 1 fr. 60 adressés à l'auteur 
F. GASC, 94, rue de Rigoulet, 94, 
Bordeaux. — Cours complet paj 
correspondance : 30 francs. 

Chaussettes laine cot. gr. quant, 
àv.t.prix.EcGuéno,Havas,Bx7 

4 niin FRANCS demandés p. t, 
I «WWW b. affaire en marche gr. 
bénéf. Ec. Adou, Ag. Havas, Bx, 

BOUTEILLES fSSSS 
prises domicile plus haut cours. 
Ecrire Fox, Agence Havas, Bdx, 

VOITURE TONNEAU ou y, ton, 
occas. démoda et bon oheval la-

bour. Ec. Forgues, Ag.Havas,Ex, 

SAIN 
Ecrire Goula. 

DOUX Suis vendeur 258 
caisses disponibles Bx, 

Ag. Havas, Bdx. 

UCUTU.ATEUR neuf à vendre 
wklll 165 m. c. minuta 80 n/ra 
pression.Ec.Estang.Ag.Havas.Bx 

Comptable demdo Samarltaine.B» 

BAIGNOIRE et chauffe-bain 
ooeasion, état neuf. Magasin, 

110, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

SALLE A MANGER occasion, 
51 rue du Loup, au 2e, Bx. 

Bauge à v. Ecr. Millet, Ambès. 

LAIT et beurre extra a vendre 
gros. Ec Or, Ag. Havas, Bx. 

SOMMES ACHETEURS toutes 
quantités sciure, copeaux, 

ripes, tous déchets bols. Faire 
offres et conditions MOURLA-
QLE, 84, rue Salnt-Remt, 34, 
Bordoaux. — Urgent. 

MANŒUVRES 0 fr. 80 l'heure 
demandés Usine Gré, chemin 

Alexls-Labro, Blramblts, Bègles. 

O N DEMANDE Ouvrière tailleur 
dames, r. Huguerie, 80, Bx. 

FAISSONNATS et FAGOTS à v. 
Faire offres à Miilet, Ambès. 

Coiffeuse - manucure et coiffe<ur 
salon demandent place pour 

ville d'eaux. Eorire M" Dariat, 
place des Carmes, Langon (Gd«). 

Ménages vignerons demandés, 
44, q. Bourgogne. Gros gages. 

i» U chaud, multltubuîaire 101 
** »»m. c., av. machine vapeur 
moderne 80 ch* et accessoires, le 
tout excellent état. Ecr. BORDE, 
rue Fourteau, 22, Bordx-Basttds. 

ELEVE DENTISTE parlant 
couramment l'anglais, 

travaillant cabinet Paris, désire 
place opérateur Bordx ou envi-
rons. Ecr. Canal, 15, r. Thiac, Bx 

veuve sans enfants 
48 ans, profession cui-

sinière, demande place chez per-
sonne seule. Excellentes référen-
ces. Se déplacerait. Mm« Marie-
veuve Galabert, 61. boulevard 
de Caudéran. 61. 

Femme chambre av. références 
demandée, 8e7, bd Caudéran. 

BUREAU DE TABAC à vendrft. 
Fourmand, 44, r. des Ayres, B' 

JEUNES GENS de 14 a 16 ans 
sachant monter à bicyclette 

«ont demandés ChefTer'e du gé-
nie 7 rue de Cursol. 7, Bordx. 

ACHETERAI occasion belle sal. 
le à manger état neuf et bu. 

reau. Ec. H. Nègre. Ag.Havas,Bx. 

A LOUER proximité quai grand 
chai. S'ad. 18, r. Minvielle, Bx. 

Machine 

TYPEWRITEÎl SUPPLY ET C 
Tél. 44-62, 8, r. Wustemberg, Bx. 

FOyl^TURËS^^ira 
TYPEWRITER SUPPLY ET C* 
Tél. 44-62. 3, r. Wustemberg, Bx. 

VENTES DE PINS 
Plusieurs lots de 0,85 à 2,60, 

Circaff.iiit.Guyric.Ag.Havas^Bx. 

ON DEMANDE tube cuivra 
rouge diamètre intérieur mi-

nimum 9 millimètres, épaisseur 
minimum i millimètres pour, 
compresseur d'air. Faire onres, 
O Nouvelle. 50, c Tourny. Bx. 

double dem. très doux 
im45 maxim. ou plus 

petit av. voiture. Offres détail-
lées. Ec Ley, Ag. Havas, Bx. 

Boy, 

Empl. bu-r. et encais. 
Dire âge et prétentions. 

Agence fîavas, Bordeaux. 

GRAVURES ANCIENNES 
Btrangère achèterait gravures 
anciennes noir et couleur; llvi-r i 
anciens et belles reliures. Ecrli < 
AY Agence Havas, Bordeaux 

Mon mobilisable demande louer 
«échoppe vide av. jardin ou ap-
partenir meublé proximité tram 
Fondaudège ou Croix - Blanche. 
Jean Louis,?2,r.Laharpe,Bouscat. 

1ER d<" bien payé. 
S'adr. bar Oastan. 

Gd LOCAL CLAIR dem., loc. ou 
achat,, St-Michel, Salinlères. 

Ec. Lataberne, 5, r. Gourguc, 5. 

ON DEMANDE acheter ou lo'iei 
Centre hôtel ou grande mai. 

son confortable. Eorire prix ES. 
PBLET. AgenceHavas.Bordeaux» 

PERDU dimanche matin brace. 
let - montra or, parcours rus 

Sainte-Catherine, Grand-Marché» 
Prière rapporter Langlade, 61. 
r Ste-Catherine. Bonne récompî 

pERDU manteau drap et ve» 
lours, couleur prune. Rann* 

5, r. Pasteur, Caudéran. Récomp» 

Pîrdu dimanche, c. Tournv br» 
celet-mont.Rap.r.Foy,i4,i«.Pvûû 

i i 


